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ÉCHEC A Là RÉACTÏOM
Les outranciers de la résistance aux

réformes sociales, les hommes politi-

ques qui voient partout du socialisme

d'Etat, ceux aussi qui éprouvent le be-

soin de protéger les grandes industries

et le haut patronat contre la tyrannie des

ouvriers, viennent de subir au Sénat un

échec notable-
La loi à laquelle M. Bovier-Lapierre a

attaché son nom et qui a pour but, nos

lecteurs le savent, de réprimer les at-

teintes portées à l'exercice des droits

reconnus aux syndicats professionnels,

rejetée une première fois par le Sénat,
votée à nouveau par la Chambre, reve-

nait hier au Luxembourg.
La commission, par l'organe de son

rapporteur, M. Trarieux, proposait pu-

rement et simplement de ne pas passer

à la discussion des articles. C'était peu

poli pour la Chambre, et c'était bel et

bien un étranglement. Non pas l'étran-

glement sans phrases, car M. Trarieux

est toujours aussi abondant qu'éloquent.

Cette fois encore il a mis une extraor-

dinaire passion et non moins de ténacité

à combattre le principe de la loi, mais il

a été battu et n'a pas pu amener la ma-

jorité sénatoriale à le suivre dans son

intransigeance.
Le Sénat a décidé de passer à la dis-

cussion des articles et, par un second

Vote, il a renvoyé à la commission un

contre-projet présenté par M. Goblet.

Ce contre-projet est ainsi conçu :

a Ceux qui par voies de fait ou me-

naces, privation d'emploi ou refus con-

certé de travail, auront porté atteinte au

libre exercice des droits résultant pour

les ouvriers eu patrons de la loi du

21 mars 1884 sur les syndicats profes-

sionnels, seront punis d'un emprisonne-

ment de six jours à un mois et d'une

amende de 16 à 200 francs ou de l'une de

ces peines seulement.

« Seront punis des mêmes peines ceux

qui par voie d'interdictions générales af-

fichées dans les ateliers auront déclaré

refuser d'employer des ouvriers syndi-

qués ou non syndiqués. »

On ne dira pas que le premier para-

graphe de ce contre-projet est révolution-

naire, puisqu'il tient la balancé égale

entre les patrons et les ouvriers, et que

lès uns et les autres tomberaient égale-

ment sous le coup de la loi, seraient at-

teints par la même sanction pénale en

cas de violation de la loi de 1884. Ce

n'est, d'ailleurs, que la reproduction

d'un texte qui fait parlie de la législa-

tion anglaise et qui remonte à 1871. M.

ie garde des sceaux a donné lecture de

l'article de la loi anglaise qui est formel

et qui ne paraît pas avoir entraîné les

conséquences terribles et anti-sociales

que prophétisent les adversaires du pro-

jet Bovier-Lapierre.

Quant au second paragraphe qui in-

terdit l'affichage dans les ateliers de pla-

cards annonçant d'une façon générale le

refus d'employer des ouvriers syndi-

qués, M. Trarieux l'a combattu parce

motif qu'une loi de cette nature serait

absolument inutile, car il est évident,

a-t-il dit, que le jour où elle serait ins-

crite dans nos codes, il n'y aurait plus

de placards affichés.
À quoi un sénateur, M. Félix Martin,

lui a crié de sa place : « Ce sera toujours

cela de gagné. »
M. Goblet a, du reste, dans sa répli-

que, très bien réfuté l'argument. Il a dit

à M. Trarieux : « Vous allez repousser

la loi et refuser d'examiner même les

articles; eh bien, les patrons ne se gê-

neront plus désormais pour afficher

dans leurs ateliers ces interdictions in-

solentes; ils auront absolument le droit

de le faire et c'est le Sénat qui le leur

aura donné !»
La majorité du Sénat a eu le senti-

ment que sa commission voulait l'en-

traîner dans une mauvaise voie et que

le vote qu'on lui demandait serait inter-

prété par certains patrons comme la
condamnation même de la loi de 1884,

destinée à devenir lettre morte. Le ren-

voi à la commission du contre-projet a

été voté.
En ce qui me concerne, je pense que

la rédaction de M. Goblet devrait être

modifiée, car on pourrait y trouver un

échec au droit des ouvriers de se mettre

en grève, un retour à l'article 416 du

code pénal. Il y aura donc lieu d'exami-

ner la chose de près, mais l'important,
c'est que le Sénat, malgré sa commis-

sion, malgré M. Trarieux, a reconnu

qu'il y avait des mesures légales à

prendre pour assurer le fonctionnement

de la loi sur les syndicats professionnels,

et montré qu'il était disposé à chercher

un terrain d'entente et de conciliation

avec la Chambre.
BANC.
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Depuis quelques jours on parle beau-

coup de cholénne suspecte, — et on en
meurt à la douzaine dans les environs de
Paris. D'autre part, le choléra pour de
vrai sévit à Tiflis. C'est, il semble, le
moment de prendre des précautions.

Certains symptômes, observés de lon-
gue date par les hygiénistes de profession,
semblent devoir donnera l'épidémie qui
menace l'Europe un réel caractère de
gravité. La marche de la maladie, la ra-

Î
idité de son

1
 invasion, le caractère fou-

royant qu'elle àffecte,indiquent que nous
avons affaire, cette fois, à un seigneur
d'importance et à des bacilles de race su-
périeure. Est-ce que la civilisation et la
science ne tiendront pas à honneur de
prouver qu'elles sont en état de conjurer
le danger et d'avoir raison de ces micros-
copiques ennemis ?

Si les ministres ordonnent sérieuse-
ment, les fonctionnaires exécuteront ponc-
tuellement et les administrés se soumet-
tront docilement. Certes.c'est une rude be-
sogne de nettoyer à fond trente-six mille
communes, dô leur infliger de lourdes
dépenses, de vaincre des habitudes invé-
térées d'inertie et de négligence. Mais
croit-on que la perception de l'impôt ne
présente pas aussi quelques difficultés ?
Imagine-t-on qu'il n'ait pas fallu quelque
persévérance à l'administration pour ou-
vrir, à date fixe, le porte-monnaie de tous
les contribuables et en extraire le mon-
tant des contributions ? Pas un Français
ne songerait à la possibilité de se sous-
traire aux obligations que lui impose la
la loi militaire, et on ne viendrait pas à
bout de mobiliser le bon sens public con-
tre les périls d'une épidémie meurtrière ?
Se laissera-t-on surprendre, cette fois en-
core, en flagrant délit de diarrhée choléri-
forme, comme nous avons été surpris, en
1870, en flagrant délit de formation de
guerre ?

En 1884, le choléra nous rendit visite.
Quelques villes du Midi, Toulon et Mar-
seille surtout, furent sérieusement at-
teintes et, à Paris, il mourut une centaine
de personnes par jour, pendant quelques

semaines. Sans hésiter, le préfet de policé
d'alors, M. Camescasse, fit procéder en
personne à la destruction par le feu de
quelques agglomérations suburbaines par-
ticulièrement dangereuses. A Aubervil-
liers, notamment, on incendia des bara-
quements de chiffonniers où l'épidémie
faisait rage. Dans plusieurs départements,
les municipalités reçurent l'ordre d'opérer
des visites sanitaires, de faire nettoyer
tous les trous à purin, d'exiger des habi-
tants la construction de'fosses d'aisances.
Si à ce moment une main ferme et une
volonté persévérante eussent présidé à
l'exécution de ces sages et hygiéniques
mesures, on eût donné aux populations
rurales des habitudes qui seraient aujour-
d'hui entrées dans les mœurs. Mais on
craignait de se heurter à des préjugés
trop tenaces ; les municipalités n'étant
pas énergiquement incitées par les fonc-
tionnaires, se relâchèrent bien vite du
beau zèle dont elles avaient fait preuve
au début de l'épidémie et les choses repri-
rent paisiblement leur cours séculaire, au
grand détriment de la santé publique.

Tout est donc à faire, malheureuse-
ment, en matière sanitaire ; mais tout
peut être fait très vite, si le ministre de
l'intérieur sait mettre une volonté éner-
gigue et tenace au service de là santé pu-
blique. Des instructions bien conçues et
rigoureusement exécutées peuvent sauver
la vie à quelques cent mille Français, et
quelques millions dépensés en temps utile
peuvent économiser quelques milliards
de pertes résultant du trouble et de la
perturbation qu'une épidémie sérieuse
jette dans les affaires. Il n'est pas admis-
sible qu'on se croise les bras et qu'on se
borne, résigné, à conseiller l'emploi de
l'eau bouillie aux populations menacées.
L'Etat, tatillon, touche-à-tout, trop sou-
vent dissipateur de la fortune publique, a
une belle occasion de se réhabiliter et
d'établir, au moins en ce qui concerne
l'hygiène publique, sa supériorité sur
l'initiative privée. Il a pour lui le bon
sens, les indications précises de la science,
les faits acquis, la soumission certaine des
administrés les plus souples du mondé.
Qu'il agisse promptement et vigoureuse-
ment, il n'est" pas trop tard, mais il est
temps. J. C.
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Nouvelles Militaires
Paris, 7 juillet.

Les commandants de corps d'armée ont
arrêté la liste des officiers de la réserve et de
la territoriale qui participeront aux manœu-
vres d'automne dans dix-nuit régiments mix-
tes d'infanterie, trois régiments mixtes de
cavalerie et de six groupes de batteries mon-
tées de la réserve.

Pour se rapprocher des prévisions de la
mobilisation, l'encadrement complet des
compagnies, escadrons et batteries de réserve
appelés à manœuvrer ne sera pas assuré
avec un plus grand nombre d'officiers actifs
qu'en temps de guerre.
— L'envoi des territoriauxaux manœuvres

d'août-septembre et à des manœuvres parti-
culière en octobre, a nécessité des appels
assez importants cette année. Seront convo-
qués :

Infanterie. — Ire série, du 5 septembre au
18 septembre, tous les bataillons, le dépôt,
la section hors rangs des régiments territo-
riaux suivants : 12«, 16", 34«, 36«, 38", 40",
42e, 44e, 40e, 48e, 50e, 54e, 130e, 132e, 1340,
138e, les 1er et 2e bataillons des 98e et 104e.

2e série, du 10 octobre au 23 octobre : les
1er et 2« bataillons des régiments suivants :
2e, 6e, 8«, 10e, 12e, 18o, 20e, 22e, 24e, 26e, 28e,
30e, 32e, 52e, 56e, 58*. 60«, 62e, 64e, 66e, 68e,
70e, 72«, 74e, 76e, 78e, 80e, 82e, 84e, 86«, 90e,
92e, 94e, 96e, 101e, 102e, 106e, 108e, 110», 112»
114e, 116e, 118', 120e, 124e, 126e, 128e, 138e,
140e, 142e, 144e, 145e.

Les 1« et 3e bataillons des 4e, 88e, 122e
Cavalerie. — Ire série du 8 octobre au 16

octobre : les 2e escadrons et le dépôt des 2«
escadrons d«s Ire, 2e, 3e, 4e, 5e, 6e, 7e, 9e, 10e,
lie, 12e, 13e, 14e, 15e, 16e, 17e, 18e régiments.

3« série, du 17 au 30 octobre : les 4e« esca-
drons et le dépôt des4es escadrons des régi-
ments des dix-huit régions de corps d'ar-
mée, à l'exception de la huitième.

Artillerie. — lr» série, du 26 septembre au
9 octobre ; les batteries à pied et les sections
de parcs des dix-huit régiments.

2e série, du 10 octob *e au 23 octobre.
Un certain nombre d'artilleurs de la classe

1880 appartenant aux régiments des 5e, 6e,
7« régions seront convoqués par anticipa-
tion par ordre d'appel individuel du 5 sep-
tembre au 18 septembre.

Les brancardiers d'ambulance seront con-
voqués du 10 octobre au 23 octobre.

— Voici une petite réforme, mais elle est
aussi simple qu'économique, et il serait à
souhaiter que l'on se décidât â la pratiquer
partout.

On sait que lors des grandes manœuvres,
la nécessité d'atteler un nombre de voitures
plus considérable qu'en temps de paix en-
traîne la location de chevaux de trait : ce
système engendre de nombreux inconvé-
nients, quelquefois fort onéreux pour le
Trésor.

Le colonel d'un régiment du Midi vient de
prévenir las réservistes convoqués pour le
25 août que, s'ils possèdent des ehevaux de
trait et que ces animaux soient acceptés par
nne commission spéciale, ils pourront les
amener avec eux ; ces réservistes serviront
de conducteurs, recevront une indemnité de
quatre france par jour et par cheval, et les
animaux seront nourris gratuitement par les
soins de l'administration militaire.

Informations Politiques
Paris, 7 juillet.

CONSEIL DE CABINET
Les ministres se sont réunis ce matin en

eonseil de cabinet au ministère de l'inté-
rieur, sous la présidence de M. Loubet.

Us se sont occupés des affaires courantes,
et notamment des projets en discussion au
Sénat ei à la Chambre des députés.

M. Ribot, ministre des affaires étrangères,
a fait connaître que le gouvernement de la
Roumanie sollicitait la concession du tarif
minimum français en échange de son tarif
le plus réduit.

LES MASSACRES DE L'OUGANDA
La question des massacres de l'Ouganda,

que le prince d'Arembérg avait récemment
Soulevée à la Chambre, pourrait bien faire
l'objet d'un débat au Luxembourg avant
les vacances.

On sait que, questionné par le prinee
d'Arembérg, le ministre, des affaires étran-
gères avait répondu n'avoir aucun rensei-
gnement officiel sur ces massacres. M. Ribot
s'était, d'ailleurs, engagé à faire connaître
au Parlement la vérité aussitôt qu'elle lui
serait dévoilée par des documents authenti-
ques. Il y a de cela quelque temps déjà, et
M. Millaud, sénateur du Rhône, qui trouve
l'attente longue, s'est rendu hier au quai
d'Orsay pour rappeler à "M. Ribot sa pro-
messe.

Le ministre des affaires étrangères a dé-
claré à son interlocuteur qu'il manquait en-
core de renseignements. M. Millaud lui a \
fait alors prévoir qu'il lui adresserait, avant
la séparation des Chambres, une question
sur cette affaire, à moins que, d'ici-là, le
Parlement ait reçu communication des in-
formations précises promises au prince d'A-
rembérg.

LE PROJET SUR LA BANQUE DE FRANCE
Le Voltaire croit qu'il convient de saluer

le projet sur la Banque de France, car nous
ne le reverrons pas de longtemps.

LA PROPOSITION D'AMNISTIE
C'est M. Ferroul qui portera à la tribune

la proposition d'amnistie.

LE FUTUR PAPE
Du Figaro, à. propos de la mort du car-

dinal Battaglini et à titre de renseigne-
ment :
I « La mort du cardinal Battaglini, candi-
dat officiel de la triple alliance pour la suc-
cession de Léon XIII, va changer les posi-
tions. C'est maintenant le cardinal Parocchi,
vicaire général du Souverain-Pontife, qui
paraît devoir réunir pour le prochain con-
clave l'unanimité des suffrages de ses col-
lègues.

« M. Parocchi est certainement le plus
marquant des membres du Sacré-Collège et
celui qui serait le mieux à même de main-
tenir la papauté dans la situation qu'elle a
su se faire, tant au point de vue religieux

qu'au point de vue politique. M. Parocchi
ne serait pas le pape rêvé par l'Italie, mais
la France ne pourrait' crue se réjouir de son
élévation à la chaire de Saint- Pierre, car il
s'est toujours montré l'ami fidèle de notre
pays et ne cesse de suivre d'un œil vigilant
les événements qui se succèdent chez nous. »

LA DÉFENSE DES COTES
A la suite des études ordonnées par le mi-

nistre de la marine sur la défense du port
du Havre, il a été décidé qu'un nouveau
fort serait construit sur la côte, entre Sainte-
Adresse et O^teville.

L'EXPOSITION DE BERLIN
Berlin, 7 juillet.

La question de l'Exposition universelle de
Berlin a été longuement agitée au cours de
la séance du conseil des ministres d'hier.

Quoique aucune décision officielle n'ait été
prise, il est probable que si le projet sub-
siste, la date fixée sera 1896.

CHAMBRE
Paris, 7 juillet.

A¥ANT LA SÉAMCE

La journée s'annonce comme devant
être fort calme ; cependant des surprises
peuvent se produire.

0n sait que la Chambre a décidé, hier,
de ne pas discuter, avant les vacances, le
projet de la réforme de l'impôt sur les
boissons.

M. Salis, rapporteur spécial du projet,
annonce dans les couloirs qu'il va re-
prendre son article 3 de sa proposition
d'hier sur la loi des quatre contribu-
tions.

Il provoquera des explications du gou-
vernement en lui rappelant les engage-
ments pris par le ministre des finances
devant la commission du budget.

On annonce, à ce sujet, l'intervention
de M. Gasimir-Périer, président de la
commission du budget.

La Chambre sera saisie d'une propo-
sition d'amnistie, soit par M. Ferroul,
soit par un autre député socialiste.

Le gouvernement se prononcera contre
cette proposition, déclarant que suivant
l'usage des grâces seront accordées à
l'occasion du 14 juillet.

A la suite des explications données ce
matin par M. Loubet, président du con-
seil, aux représentants du Midi, les
interpellations soumises au Sénat, par
M. Griffe et à la Chambre par M. Rousse
et plusieurs de ses collègues, ont été
retirées. .

tJL SÉAMCE

La séance est ouverte à 2 heures,
sous la présidence de M. Floquet.

La Chambre adopte sans discussion
un certain nombre de projets portant
ouverture et annulation de crédits sur
les exercices 1891 et 1892.

Les Quatre Contributions

A trois heures dix, la Chambre aborde
la discussion des contributions directes.

Personne ne demandant la parole pour
la discussion générale, on passe à l'exa-
men des articles.

L'article premier établit que les con-
tributions directes applicables aux dé-
penses générales de l'Etat pour 1893
sont évaluées à la somme de 463,245,803
francs en principal.

M. de Lanjuinais développe un amende-
ment tendant à la suppression de la contri-
bution foncière sur les propriétés non bâties
à partir du 1er janvier 1893.

M. Burdeau, rapporteur général du bud-
get, répoad que l'impôt sur les propriétés
foncières a été, il y a deux ans, l'objet d'un
dégrèvement, non parce qu'il était trop
lourd, mais parce qu'il était mal établi. Le
dégrèvement proposé ne porterait que sur
les grosses cotes.

M. Lanjuinais déclare qu'il a voulu seu-
lement prendre date. Il retire son amende-
ment.

M. Terrier rappelle que, l'année dernière,
la Chambre a nommé une commission char-

gée de reviser la loi sur les patentes. Cette
commission a achevé la première partie de
sa tâche ; elle déposera demain son rapport ;
elle demande que tout ce qui concerne les
patentes soit réservé pour le moment ; or, ce
grand débat viendra devant le Parlement.

M. Boutin, commissaire du gouverne-
ment, fait remarquer qu'il n'y a aucun vote
à émettre à ce sujet et qu'il suffit de consta-
ter sur ce point l'accord entre le gouverne-
ment et la commission des paternes. Si la
Chambre modifiait quelques cotes des pa-
tentes ; il serait possible d'appliquer ces mo-
difications pendant l'exercice 1893.

M. Emile Rey demande une meilleure ré-
partition de la contribution foncière sur la
propriété bâtie.

M. César Duval signale à l'attention de
la Chambre la situation de la Savoie et des
Alpes-Maritimes qui, pendant tout le temps
que ces départements ont appartenu à la
maison de Savoie, ont payé de légers impôts
sans rien recevoir de l'Etat; après l'annexion
à la France, ces départements ont dû se met-
tre au niveau des autres ; de là des charges
considérables pour les contribuables.

M. Boutin, commissaire du gouverne-
ment, reconnaît qu'il y a un progrès à réali-
ser dans la manière de répartir le contin-
gent mobilier entre les départements. Le
gouvernement, dans quelques mois, présen-
tera un projet établissant plus de justice
dans cet impôt et dans plusieurs autres.
Cette grande réforme réalisera un progrès
considérable (Applaudissements).

M. Rey dit que ce n'est pas la première
fois que le gouvernement promet une ré-
forme qu'il n'apporte jamais.

Le ministre des finances avait promis la
réforme de l'impôt direct, il ne l'a pas
faite.

Le ministre des finances répond que s'il
n'a pas fait la réforme de l'impôt direct,
c'est parce qu'un an après avoir pris cet
engagement il n'était plus ministre. Mais il
a fait d'autres réformes et il étudie en ce
moment la réforme de l'impôt des portes et
fenêtres et la réforme de l'impôt personnel
et mobilier. Ce projet sera la base du bud-
get de 1894.

M. Emile Rey demande le renvoi de
son amendement à la commission.

M. Burdeau, rapporteur, dit que la com-
mission repousse le renvoi, qui par 287 voix
contre 238, sur 525 votants, n'est pas pro-
noncé.

M. Cornudet développe un amendement
tendant à remplacer l'impôt des portes et
fenêtres par une taxe de 21.40 0/0 sur le
revenu net imposable de la propriété fon-
cière bâtie. Le proluit de cette taxe serait
de 45 millions au lieu de 56 demandés aux
portes et fenêtres.

M. Burdeau reconnaît que l'impôt des
portes et fenêtres est improportionnel, par-
fois inique, mais personne ne pourrait dire
quels contribuables seraient dégrevés, quels
autres surchargés par l'amendement : des
études nouvelles sont donc nécessaires II
faut éviter des remaniements trop fréquents
des cotes, les impôts directs doivent être
stables, résignons-nous donc à ajourner
cette réforme jusqu'en 1894.

M Cornudet insiste.
M. Bouvier déclare que le gouvernement

est partisan de cette réforme et qu'il veut la
faire coïncider avec celle de l'impôt mobi-
lier, afin que la répartition générale soit
plus équitable.

Le scrutin sur l'amendement Cornu-
det donne lieu à un pointage ; la séance
est suspendue.

La séance est reprise à 6 heures 20.
M. le président fait connaître le résul-

tat suivant du scrutin :
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L'amendement Cornudet est adopté.

^ La suite de la discussion est renvoyée

La séance est levée à 6 heures 1/2

APSÈS fcÂ SÉANCE

L'adoption de l'amendement Cornu-
det a pour effet d'augmenter les charges
des contribuables des grandes ville?*
K^Ln7tamr?ent Puerais millions au
heu de 7 millions que lui coûtait l'im-
pôt des portes et fenêtres.
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Il est à prévoir que le Sénat ™
poussera la réforme dans les conditions
ou elle se présente. ««minons

Feuilleton de l'EGHO DE LYON
8 juillet
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PAR

PONBON DU TERBAIL

Hermine tressaillit, et une légère rougeur
monta à son front.

— C'est une écriture de femme, ma foi!
acheva méchamment M. de Beaupréau.

De rouge qu'elle était, Hermine devint
pâle, et sa mè-re se leva à demi, comme si
«lie eût pressenti qu'il y a\ait un drame tout
entier, un drame fatal pour son enfant dans
cette lettre décachetée, et que M. de Beau-
préau ouvrit fort tranquillement, sans que
les deux femmes songeassent à l'en empê-
cher.

M. de Beaupréau parut lire les premières
lignes avec une sorte d'indifférence, la cu-
riosité banale d'un beau-père futur qui veut
savoir quelles sont les relations épistolaires
de son gendre ; puis, tout à coup, il laissa
•échapper une exclamation de surprise indi-
gnée.

~ Oh ! s'écria-t-il, voilà qui est trop fort,
par exemple !

Et il approcha de lui un des candélabres
de la cheminée, et continua sa lecture.

Hermine était devenue immobile et pâle
comme une statue, et sa mère, qu'une si-
nistre appréhension dominait, s'était prise à

trembler subitement en regardant M. de
Beaupréau, dont le visage paraissait se dé-
composer à mesure qu'il lisait.

Quand il eut fini, le chef de bureau leva
les yeux sur sa femme, et lui dit :

— Cette lettre, madame, est de mademoi-
selle Baccarat, une pécheresse à la mode, et
elle est adressée à celui dont vous voulez
faire votre gendre. Je vous fais mon compli-
ment d'un pareil choix. Tenez, lisez.

Et il tendit la lettre à Mme de Beaupréau
frissonnante.

La pauvre mère lut à son tour ces lignes
dictées par le vice, écrites par le vice, et
dans lesquelles sa fille, son enfant si pure
et si chaste, était odieusement insultée ; et
comme si la douleur sans nom qui allait
frapper son enfant l'eût atteinte elle-même
par avance et plus violemment encore, elle
jeta un cri et s'évanouit.

M. de Beaupréau s'empressa de lui porter
secours, sonna, appela et fit grand bruit,
bien niions par affection pour elle, que dans
le but de donner à Hermine le temps de lire
à son tour la lettre fatale.

La jeune fille, en effet, s'était emparée du
fatal papier et le parcourait, avec cette avi-
dité fiévreuse qu'on met souvent à appren-
dre une mauvaise nouvelle.

Elle lut jusqu'au bout, immobile, debout
auprès de sa mère, à qui M. de Beaupréau
faisait respirer des sels et qui commençait à
revenir à elle ; puis elle laissa éehappercette
lettre où on l'outrageait, cette lettre qui
semblait lui révéler sous le jour le plus
odieux l'homme qu'alla aimait, et en l'amour
de qui elle avait cru.

Mademoiselle Hermine de Beaupréau n@
jeta pas un cri, ne versa point une seule
larme.

Immobile et comme foudroyée, elle re-
garda tour à tour d'un œil sec M. de Beau-
préau et sa mère, semblant, par ce regard,
attester que sa vie était désormais brisée et
que le monde entier lui devenait indifférent.

Madame de Beaupréau, qui avait repris

ses sens, se leva et courut à sa fille, les bras
tendus, les yeux pleins de larmes...

_ Les deux femmes se pressèrent avec effu-
sion, et comme si elles eussent voulu con-
fondre leurs douleurs.

Puis, ce premier élan passé, Hermine se
retrouva forte, résolue, presque calme,
.comme doit l'être la femme trahie qui se
sent supérieure à la trahison.

— Mon père, dit-elle en s'adressant à M.
de Beaupréau, et d'une voix ferme et triste,
vous prierez M. Rocher, n'est-ce pas, d'ou-
blier nos projets de mariage?

— Oh! s'écria le chef de bureau, jouant
l'indignation la plus profonde, le misérable !
s il osait revenir ici !

— Calmez-vous, mon père, dit fièrement
Hermine, M. Rocher ne sera jamais mon
époux.

La jeune fille se dirigea alors, la tête
haute, l'oeil fier, vers un guéridon sur le-
quel il y avait de quoi écrire, et elle traça
ces quelques lignes :

« Monsieur,

. • « Un événement qu'il est inutile de men-
tionner me force à revenir sur nos projets
antérieurs. Je suis décidée à entrer au cou-
vent sous huit jours, j'espère que vous n'in-
sisterez pas. Vos visites seraient inutiles. »

Et elle signa cette lettre et la tendit à M
de Beaupréau avec la fierté d'une reine of-
fensée qui pardonne d'avance un outrage
q\t i H£ ^uge pas Pouvoir l'atteindre,

M. de Beaupréau lut avidement cettelettre
de congé en bonne forme, et une pensée em-
plie d une joie infâme lui vint.

£- Cerise est à moi, se dit-il,
Puis, continuant à jouer l'indignation, il

— Je la lui remettrai moi-même, cette
lettre, et cela ce soir, dans une heure, chez
mademoiselle Baccarat, où il doit être déjà,
lui qui paraissait si pressé de nous quitter
tout à l'heure. H

Et M. de Beaupréau prit sa canné et spn

chapaau, et, armé de la lettre d'Hermine, il
sortit avant que sa femme et sa fille eussent
dit un mot ou songé à le retenir.
: A la porte, le chef de bureau se prit à
courir avec l'agilité d'un jeune homme, des-
cendit la rue Saint-Louis jusqu'à la place
Royale, trouva une voiture, y monta, et dit
à a cocher :

— Rue Mancey, et au galop.
Le cocher voyant un homme en habit bleu

et décoré, crut avoir affaire à un pair de
France, et fouetta son chevalde telle façon
qu'il déposa, au bout de vingt minutes, M.
de Beaupréau à la grille du petit hôtel de
Baccarat.

XIII

Faiiny

Tandis que M. de Beaupréau courait chez
Baccarat, celle-ci se trouvait de nouveau en
fête-à-tête avec le capitaine Williams.

Le baronnet et la courtisane étaient seuls
dans un petit boudoir où Bacearat ne rece-
vait que ses plus intimes amis, et dont la
situation isolée permettait d'y causer libre-
ment, sans crainte d'être entendu même par
Fanny, qui avait la coutume d'écouter aux
portes.

Baccarat était pâle, défaite, et une larme
roulait dans ses yeux.

Williams était froid, calme, légèrement
railleur, comme il convient au génie de la
tentation.

— Suis-je assez abaissée ! murmurait la
courtisane, en songeant à quel prix elle
achetait le célibat de Fernand.

— Ma chère, répondit Williams, on n'a
rien pour rien en ce bas monde. Ce bon
M. de Beaupréau vous rend votre Fernand
bien-aimé; il est juste qu'il touche le prix
de son abnégation.

— Mais c'est ma sœur I exclama Baccarat,
esséyant de résister encore.

— Bah ! après tout, c'est à son bonheur
que vous et moi nous travaillons.

— Elle est sage... elle est honnête... elle

veut un mari... murmura Baccarat d'une
voix sourde.

— Nous ©n ferons, dans six mois, une
reine de la mode. Elle aura, comme vous,
chevaux et voitures, au lieu de tirer l'ai-
guille du soir au matin. Au lieu d'un horri-
ble ouvrier aux mains noires, au bourgeron
sale, ivre du matin au soir en vertu de son
droit de mari, nous lui donnerons, après cet
odieux et grotesque Beaupréau, un joli Vi-
comte qui aura groom et tilbury, de fines
moustaches noires et cent mille livres de
rentes.

— Démon ! fit Baccarat, qui avait le ver-
tige.

— Merci, dit galamment le baronnet.
Puis il tira sa montre.
— Voyons, dit-il, il est huit heures et de-

mie. Le Beaupréau doit avoir joué sa scène
a 1 heure qu'il est. Décidez-vous, ma chère,
ou je rétablis les faits tels qu'ils sont en al-
lant offrir mes hommages à sa femme et à
sa fille... et jamais Fernand ne mettra les
pieds ici.

Baccarat courba le front et se tut.
Williams étendit la main vers une table
— Asseyez-vous là, dit-il, et écrivez.
Baccarat, vaincue, se leva, alla vers la

table et murmura :
— Dieteg.
« Ma bonne sœur, dicta Williams, si tu ne

me viens en aide sur-le-champ, ta Louise est
perdue, perdue sans retour. Je n'ai point le
temps d'aller chez toi, de m'expliquer, de te
révêler mon affreuse situation. Seulement,
sache-le, il y va de mon avenir et peut-être
de ma vie... Cours sur-le-champ, aussi vite
que tu le pourras, rue Serpente, 19 ; de-
mande à vsir madame Coquelet, et dis-lui •
Je viens pour via sœur... Tu sauras alors
ce qu'il faut faire pour me sauver.

« Ta LOUISE, qui t'aime. »
La plume échappa aux mains de Bacca-

rat, et deux larmes, longtemps contenues,
roulèrent enfin sur ses joues.

— Pauvre sœur ! murmura-t-elle.
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L'ECHO PI LYOK

Paris, 7 juillet.
La séance est ouverte à deux heures

dix sous la présidence de M. Le Royer.

M. Griffe annonce qu'il a retiré son in-
terpellation sur les négociations franco-es-
pagnoles.

Le Sénat adopte, après avoir déclaré
l'urgence, le projet de loi portant orga-
nisation d'un corps d'officiers-mécani-
ciens de la marine.

Le Sénat s'ajourne à demain trois
heures.

La séance est levée à trois heures.

LES POURSUITES CONTRE WILSON

Paris, 7 juillet.

A Loches, où les partisans de Wilson sont
en grande majorité, on ne doute pas de la
condamnation du maire de Loches, mais on
raconte qu'un des juges du tribunal de po-
lice correctionnelle aurait été empêché de
siéger par un procédé fort original. Ce juge,
M. Coursière, est un vieil ami de la famille
Grévy, et comme tel, un suspect dans l'es-
pèce. Qu'a-t-on fait? On l'a impliqué dans
l'affaire en qualité de témoin, et voici com-
ment : M. Coursière se trouvait, il y a une
quinzaine de jours, en villégiature à Alen-
çon. Le juge d'instruction de Loches l'a fait
interroger par une commission rogatoire :

— Savez-vous quelque chose de l'affaire
de corruption électorale Wilson-Leroux? lui
a-t-on demandé.

— Rien, a-t-il répondu.
Et le tour aurait été joué. M. Coursière,

interrogé comme témoin dans l'affaire, ne
pourrait plus siéger comsne juge.

Ce détail sera signalé par les avocats de
Wilson et de Leroux.

Quant à Wilson, sur l'habileté duquel il
ne saurait y avoir de doute, il se bornera à
exposer las faits sans récrimination d'au-
cune sorte.
: _$»

Les Élections Anglaises
Londres, 7 juillet.

Le Times dit que les gains faits hier par
les gladstoniens n'ont pas beaucoup de
poids.

Le Daily Chroniele estime que le troisième
jour de la lutte dénote un succès pour les
gladstoniens et un triomphe notable pour
M. Chamberlain, en même temps qu'une
grande victoire pour les représentants alliés
du libéralisme et du travail.

Le Standard exprime l'opinion que l'a-
vantage de M. Gladstone dans la journée
d'hier n'est pas aussi décisif que ses parti-
sans l'espéraient. •

Le Daily News constate que la lutte d'hier
s'est terminée d'une manière décisive en
faveur des libéraux.

Sur les seize circonscriptions qui ont voté
Mer à Londres, il y avait en 1885 huit libé-
raux et huit tories ; en 1886, six libéraux
contre dix tories ; les libéraux y auront à

' présent dis sièges, et les tories six seule-
ment.

.Le Daily Telegraph dit que le résultat
des éleciions d'hier est favorable aux glads-
toniens, mais que ceux ei ont encore du
chemin à faire avant de rattrapper les con-
servateurs.

L'AFFAIRE DE CLERCQ ET CONSORTS

Paris, 7 juillet.

Aujourd'hui se sont terminés devant la
dixième chambre les débats de l'affaire des
maîtres chanteurs compromis au sujet de
l'affaire des faux poinçons.

Au début de l'audience, M« Hubbard, dé-
puté, a présenté habilement la défense de
de Clercq; .

Le tribunal a ensuite rendu un jugement
condamnant de Clercq, ex-reporter du
XIX« Siècle, et Morel dit de Mondeville, an-
ciennement attaché à l'administration de la
Petite République française, chacun à un
an de prison et 500 fr. d'amende.

M. Richard, directeur du journal le Mar-
ché des cuirs, a été acquitté, les charges de
îa prévention n'ayant pas paru au tribunal
suffisamment établies.

ABORDAGE EN MER
Cinq Victimes

Marseille, 7 juillet.

Ce malin, vers 6 heures, le Maréchal-
Canrobert, delà compagnie transaltantique,
venant d'Alger, passait à quelques milles du
phare de Thlanier, se dirigeant sur Mar-
seille. Le cuirassé Hoche qui filait à toute
vitesse, aborda par bâbord le steamer de la
Compagnie transatlantique qui coula immé-

diatement.
Les marins du Hoche ont procédé aussitôt

au sauvetage des passagers du Maréchal-
Canrobert.

Cinq personnes manquèrent à l'appel.
Les cinq victimes sont deux militaires et

trois enfants.

NOUVEAUX DÉTAILS
Pari>, 7 juillet.

Voici des détails complémentaires sur
l'abordage qui s'est produit dans la ma-
tinée :

L'escadre, sous le commandement de l'a-
miral Dorlodot des Essarts, faisait dans l'a.
rade des essais de vitesse lorsque, vers six
heures et demie, se trouvant à vingt milles
au sud de l'île Maire, elle se trouva en ligne
de front sur la route perpendiculaire à celle
suivie par le paquebot Maréchal Canrobert,
allant de Bône à Marseille avec cent dix pas-

sagers.
Le Maréchal-Canrobert, dissimulé, pa-

rait-il, par la fumée intense des navires de
l'escadre que le vent chassait vers lui, na fut
aperçu manœuvrant dans ce sens qu'à une
faible distance du cuirasséJ?oc/ie,commandé
par le capitaine de vaisseau Bouteille.

D'antre part, le commandant du Maré-
chal-Canrobert voyant le Hoche à bibord se
conforma au règlement maritime interna-
tional et continua sa route.

Un passager affirme qu'à ce moment, uno
certaine hésitation se manifesta dans la
manoeuvre du Hoche, qu'un coup de barre
défectueux aurait précipité sur le navire de
commerce.

Quoiqu'il en soit, le Maréchal-Canrobert
fut abordé par le Hoche à la hauteur des
troisièmes classes à bâbord.

Le choc épouvantable porta les deux na-
vires côte à côte, les secours furent aussitôt
organisés de part et d'autre.

Le Maréchal-Canrobert fut amarré soli-
dement au cuirassé et les passagers immé-
diatement transbordés. Les deux comman-
dants ordonnèrent des recherches à bord, et
ce ne fut qu'après s'être assurés qu'il n'y
avait plus sur le navire un seul être vivant,
qu'on a coupé l'amarre qui retenait le

Marèchalréam'Q'Xrt-

Ce navire absolument éventré par l'éperon
du cuirassé, coula aussitôt.

A peine douze minutes s'étaient écoulées
depuis l'aborlage.

Sur le pont du Hoche on fit procéder à
l'appel des passagers et de l'équipage du
navire naufragé. L'absence de cinq passa-
gers fut constatée.

Voici les noms des manquants: Guitard,
soldat d'infanterie légère; Drouin, soldat
du train ; le jeune Vinon, fils d'un sergent,
et les enfants Gugelin, dont les parents, ab-
solument affolés, faisaient peine à voir.

On suppose que les victimes ont été sur-
prises par le choc et tuées ou blessées dans
leurs couchettes.

Les naufragés ont été ramenés par le
Hoche qui a mouillé près du phare de
Sainte-Marie. La Compagnie transatlantique
les a recueillis à bord d'une chaloupe.

Le paquebot Maréchal-Canrobert faisait
partie de la flotte de la compagnie Transat-
lantique et était affecté au service de l'Al-
gérie et de la Tunisie. Ce navire avait été
acheté à l'ancienne compagnie Valéry ; il
jaugeait de 7 à 800 tonneaux ; il était com-
mandé par le capitaine Dor.

Au moment de l'abordage, le paquebot
avait dans sa cale 140 tonnes de marchan-
dises diverses.

DERNIÈRE HEURE
Marseille, 7 juillet.

Voici de nouveaux détails sur l'abor-
dage :

C'est, comme nous l'avons dit, vers six
heures et demie du matin que le sinistre
s'est produit.

A ce moment tous les passagers dor-
maient. Une secousse formidable qui
ébranla le navire, réveilla presque tout le.
monde.

Un des passagers des premières qui s'était
étendu tout habillé sur sa couchette, monta
sur le pont pour s'informer de ce qui se
passait.

D'un coup d'œil il se rendit compte de la
siiuation: il redescendit aussitôt dans le
compartiment des premières pour avertir sa
femme et sa fille et cria aux autres passa-
gers : « Montez vite ! nous coulons. »

On juge de la panique qui se produisit de
tous les côtes. Les cabines furent évacuées
en quelques secondes et l'ascension effrénée
du pont se fit au milieu des cris de détresse
poussés par les femmes et les enfants.

Les passagers des autres classes avaient
été prévenus, et encombraient déjà le pont.
Tout le monde était en chemise et personne
n'avait seulement tenté de sauver un seul
objet.

Entre le réveil des passagers par l'abor-
dage et leur arrivée sur le pont, quelques
dizaines de seeonies à peine s'étaient écou-
lées, et déjà une partie de l'avant du navire
disparaissait sous les flots.

Les naufragés n'eurent pas d'ailleurs à
attendre longtemps du secours.

A peine le Maréchal-Canrobert avait-il
accosté le Hoche que sur l'ordre du capi-
taine Bouieilse, commandant 19 cuirassé,
une centaine de matelots se jetaient sur le
pont du navire naufragé et, saisissant les
passagers, les faisaient passer à leurs cama-
rades par dessus les bastingages.

L'opération des vaillants matelots a été si
prompte, si habile, que, de l'aveu même
des passagers, ceux-ci se sont trouvés sur
le pont du Hoche sans savoir d'où leur ve-
naient les secours.

Le navire englouti, les officiers du Hoche
s'occupèrent des premiers soins à donner
aux naufragés. Les femmes furent habillées
avec des peignoirs de bain ; les hommes et
les enfants reçurent des vêtements de mate-
lots. C'est dans cet accoutrement que les in-
fortunés ge sont présentés dans les divers
hôtels de notre ville. La plupart sont dans
un état de prostration complet.

Interrogées, les femmes pleurent, et dans
leurs regards encore remplis d'épouvante,
semble toujours présente l'horrible vision
de la mort.

Tout le monda rend hommage à l'énergie
déployée par les matelots ; une fois de plus
la marine française a donné l'exemple du
dévoûmeat, de l'abnégation et du sang-
froid.

Outre les victimes dont je vous ai envoyé
la liste, deux passagers ont été blessés • ce
sont le procureur de la République de Bône,
dont l'état assez grave a nécessité son trans-
poit à l'infirmerie du Hoche, et un soldat
légèrement atteint à la joue.

Le bruit court que deux autres passagers
auraient disparu.

a. -ags».

Guillaume et Bismarck

Berlin, 7 juillet.

Le Moniteur de l'Empire fait vne pu-
blication très curieuse en réponse à l'at-
titude de l'opposition que parait pren-
dre le prince de Bismarck, actuellement,
à l'égard du gouvernement.

Ce journal publie d'abord le reserjt
impérial adressé en mai 1890 aux am-
bassadeurs d'Allemagne et de l'étranger.

Après plusieurs interviews que le
prince, au milieu de sa retraite, avait
accordées aux journalistes étrangers,
l'empereur recommande de ne pas attri-
buer d'importance aux déclarations des
journaux, parce qu'elles sont probable-
ment dénaturées.

Ensuite le Moniteur publie une dépê-
che adressée par M. de Caprivi aux am-
bassadeurs d'Allemagne, en juin 1892,
au moment du voyage du prince de Bis-
marck à Vienne pour le mariage du
comte Herbert. Le chancelier actuel dit
que le bruit d'hn rapprochement entre
Bismarck et l'empereur est sans fonde-
ment; il recommande à l'ambassadeuï
d'Allemagne à Vienne de garder la plus
^fiuide réserve vis-,à-vjs de Bismarck,
car l'emp'Ceur veut iguorer le mariagp
d'Herbert de Bisiu2 rcl<-

Cette publication est appelé^ à faire
sensation en Allemagne, car elle accen-
tue définitivement la rupture de Bis-
marck et de l'empereur.

 -s^«——.

La CittastrouIiB fie la Granfle-Gasse .
———— i

Pralognan, 7 juillet. j
L'Echo de Lyon a annoncé en dernière ,

heure le terrible accident qui s'est produit '
à la Grande-Casse. Voici des détails com- ,
plets à ce sujet :

La caravane qui a eu une fin si tragique
était composée des personnes suivantes ;

Le lieutenant Porcher, qui est mort, était
âgé de vingt-quatre ans, il était né à Paris ; !
son ordonnance, Cheval lard, âgé de vingt-
deux ans, qui a été blessé, est un jeune Sa-
voyard, petit et trapu ; l'adjudant Rozier,
également mort, était âgé de trente ans et
originaire du Dauphiné; le lieutenant Adol- l
phe Messimy, âgé de vingt quatre ans, était 1
un Lyonnais. Tous faisaient partie du 1
13" chasseurs alpins.

Ils étaient partis dimanche de Lansle- 1
bourg, avaient couché au chalet d'Entre- £
deux-Eaux. Ils avaient rendez-vous avec 1
deux lieutenants, les frères Guillebon, de t
Boz«l.

1 A Pralognan, les membres de la cara-
vanne étaient attachés par une corde de

5 vingt mètres. Porcher, Chevallard, Rozier et
Messimy, arrivés sur les pentes de la

i Grande-Casse, à 3,609 mètres d'altitude,
i furent surpris par le mauvais temps,. A huit
- heures, ils prirent le parti de descendre.

Pendant la descente un bloc se délasha et
, fit tomber l'adjudant Rozier dont la chute
t détermina celle des trois autres.
, Dès les premiers mètres, ils psrdirent
- leurs piollets, et roulèrent pendant 600 mè-

tres. Tous restèrent évanouis pendant trois
- heures. Le lieutenant Messimy coupa la
3 corde, Chevallard partit seul et Messimy se

traîna pendant cinq heures, quoique blessé,
3 et arriva au chalet de la Gliére. Sa conduite
3 fait l'admiration da tous. Dans ce chalet, il
3 trouva les secours envoyés de Pralognan,

où il a été transporté.
t Dès que l'accident fut connu à Pralognan,
- lundi soir, à six heures, les frères de Guil-
- lebon, lieutenants au 13e alpin, avec leur
\ guide, M. Blanc, de Bonneval, âgé de cin-
1 quante-deux ans, qui revenaient d'une ex-

cursion de quatorze heures, sur le glacier
de la Vanoise, organisèrent des recherches

t pour découvrir leurs camarades Porcher et
Rozier.

Le guide Blanc, accompagné de Vion
Berge, Joseph Favre et Jean-Louis Vion,
partirent au milieu de la nuit, au milieu
d'une tourmente de neige. Dans un glacier
crevassé, ils retrouvèrent les officiers, mais
voyant l'impossibilité de les ramener, ils
redescendirent à trois heures à Pralognan.

: Le lendemain mardi, à neuf heures du
' matin, M. Blanc, aseompagné de dix hom-

mes, revint chercher les cadavres, qui fu-
: rent roulés dans des couvertures et mis sur
1 des traîneaux confectionnés avec des pièces
i de bois qu'on avait transportées.

Ce n'est qu'au milieu des plus grandes
fc difficultés qu'on put redescendre au col de
1 la Vanoise.
' Deux survivants de la catastrophe sont

soignés à l'hôtel Favre. Le chasseur Cheval-
1 lard a seulement des contusions à la tête,
! mais le lieutenant Messimy souffre beaucoup
1 d'une contusion grave au genou et des en-

torses qu'il a à chaque pied ; en outre, il a
lé poignet gauche foulé et des contusions à la

' tête, près de l'œil droit.
i Ces blessés ont été transportés cette nuit,
> à trois heures, à l'hôpital de Moutiers, où ils
1 seront accompagnés par les lieutenants de

Guillebon.
' Les obsèques du lieutenant Porcher et de

l'adjudant Rozier auront lieu à Lanslebourg;
; le corps du lieutenant Porcher sera ensuite
1 transporté à Paris. M. Porcher était, en effet,

le fils du directeur do l'école Turgot.

; ««p. 

; L'AFFAIRE REYTO1ER
Les Condamnations

1 Toulon, 7 juillet.
Le tribunal correctionnel vient de ren-

dre son jugement dans l'affaire de Saint-
Cyr.

1 Le père de Reynier et M. Gérault-
Richard, gérant du journal la Bataille,
sont condamnés chacun à 800 francs

j d'amende, trois mois, de prison et six
mille francs de dommages-intérêts en-

 vers M. Guis, avec solidarité complète
et contrainte par corps.

Le Petit Marseillais est condamné à
seize francs d'amende et quatre mille
francs de dommages-intérêts, ainsi qu'à
l'insertion du jugement en première
page dans trois journaux de Paris et
dans quatre de la région.

~!&m-

L'Épidémie Gholériforme

Paris, 7 juillet.

On signale sur presque tous les points de
la banlieue de nouveaux décès et de nouveaux
cas de choléra.

A Courbevoie, un forain de la fête de
Neuilly s'est trouvé malade dans un café.
Transporté à l'hôpital Beaujon, il y est mort
en arrivant.

• A Colombes, deux décès sont signalés.
A Suresnes, cinq nouveaux décès, notam-

ment ceux d'une femme et d'un enfant en-
voyés la veilla à l'hôpital Beaujon.

A Argenteuil, une demoiselle Grey et un
nommé Leselinche, employé de chemin de
fer, âgé de vingt-quatre ans, sont morts em-
portés en quelques heures.

A Levallois-Perret, deux malades, l'un
âgé de dix-huit ans, l'autre de vingt ans.

A Saint-Ouen, deux décès et douze cas de
choléra sont signalés depuis lundi.

La préfecture a envoyé dans tous leg com?
missariats des paquets de soufre, de sulfate
de cuivre et de sublimé. Ces désinfectants
sont destinés aux familles et aux maisons
où il y a des malades.

A Asnières, Clichy et Nanterre, la situa-
tion paraît s'améliorer.

UN DRAME TERRIBLE

Entre gitanos. — 0n mort ©t qua|ro
blessés.

Alger, 7 juillet.
Le quartier de Babel-Oued a été, la

nuit dernière, le théâtre d'un drame
terrible.

A la suite d'une discussion amenée
par qn motif futile, une bande de gita-
nos se sont livré une bataille en règle à
coups de revolver.

Un des combattants a été tué net; les
trois autres ont été grièvement blessés
et une gitana a reçu des blessures aux-
quelles elle ne survivra pas,

Les morts et lés blesses ont*été trans-
portés à l'hôpital Mustapha. Le princi-
pal coupable est arrêté.

Départements
RHONE

Villefranche. — Nécrologie. — Aujour-
d'hui vendredi, à dix heures du matin, au-
ront lieu les obsèques de M- Modeste Borna-
rel, ex-maire de Villefranche, décédé avant-
hier, après une courte maladie, à l'âge de
51 ans.

— Vol. — Un vol de deux cents litres de
vin, d'une valeur de 100 fr. , a eu lieu au pré-
judice de M.Jean-Marie Douly, propriétaire,
demeurant à Blacé.

Les voleurs ont dû escalader uu mur de
cinq môties de hauteur et ont ensuite frac- 1
turé la porte delà cave.

La gsndarmerie, qui a ouvert une en-
quête, est sur les traces des coupables.

Pollionnay. — Concert. — Le dimanche '
10 juillet, la fanfare de Marcy-l'Etoile don- <
nera un concert sur la place publique de -
Pollionnay à 3 heures du soirl

Programme : L'Oasis, ouverture (Teissier); ]
Du Temps Jadis, fantaisie (KUng) ; Palmes t
et couronnes, fantaisie (Maillochaud) ; Le J
Rossignol, polka imitative (X...); France
et Russie, pas redoublé (Lepagnole).

A cinq heures, ascension d'un ballon. ]

Givors. — Deux arrestations. — La gen-
darmerie a conduit, aujourd'hui, à Lyon, le
nommé Jean Castader, âgé de 50 ans, né à
Bordeaux, arrêté pour vagabondage et pour
avoir contrevenu à un arrêt d'interdiction
de séjour.

Cet individu a son casier judiciaire orné
de 17 condamnations.

On a également arrêté le nommé Clément
Richard, âgé de 38 ans, né à Dampierre
(Eure-et-Loire) inculpé de vol.

Cet individu, qui avait profité de son sé-
jour chez M"-e Clauzel, hôtelière, rue de
Lyon pour dérober divers vêtements au pré-
judice d'un pensionnaire de cette dame, a
été trouvé chaussé avec les bottines volées.

Ce n'est pas sans peine qu'il a pu être
emprisonné, car il a tenté de s'évader à deux
reprises.

Cet individu a déjà été condamné deux
fois pour vol.

— Société de sauvetage de Givors. — Di-
manche 10 courant, à huit heures du ma-
tin, exercices de natation avec prix d'en-
couragement.

Premier prix, résistance et long parcours;
deuxième prix, vitesse. Trois autres prix
seront donnés aux meilleurs plongeurs du
mannequin.

Oullins. — A propos de vidanges. — De-
puis quelque temps déjà les habitants des
saulaies d'Oullins se plaignaient que pendant
la nuit on venait vider des tonneaux de vi-
dange au confluent de l'Yzeronet du Rhône.
Mais ce dernier étant plus élevé que la ri-
vière refoule la matière qui stalionne et
produit une véritable infection.

Une surveillance active fut faite par les
habitants.

Hier à minuit, ils aperçurent plusieurs
voitures de vidanges qui furent déversées à
l'endroit précité.

Les voituriers firent un nouveau voyage
et les habitants purent se convaincre que
les immondi2es provenaient de la maison
de M. Dérognard, ex-premier adjoint et gros
propriétaire à Oullins. Celui-ci dirigeait en
personne l'opération.

Un gardien de la paix, requis en toufe
hâte, dressa une contravention à ce proprié-
taire si peu soucieux dé l'hygiène de ses
compatriotes.

— L'Avenir d'Oullins. — Cette excellente
société de gymnastique et d'étude militaire
va donner dimanche sa grande fête annuelle
et sa distribution de récompenses aux lau-
réats de son 6« grand concours de tir.

M. Fréchet a offert gracieusement la vaste
salle de la brasserie du Chemin de fer dont
il est le propriétaire.

Cette fête patriotique sera présidée par
M. Burdeau, député du Rhône, président
d'honneur de la société, avec la concours de
la société de gymnastique 1' « Alsace-Lor-
raine » et la fanfare d'Oullins.

Elle ne peut manquer, comme les années
précédentes, d'attirer une foule considéra-
ble.

De nombreux prix offerts par le président
de la République, les sénateurs et les dé-
putés seront distribués.

620» section des Prévoyants de l'Avenir.
— Les membres du bureau préviennent les
sociétaires que le versement de la cotisa-
tion mensuelle aura lieu samedi 9 courant,
de 8 à 10 heures du soir, au siège de la sec-
tion, café Phly, au pont d'Oullins.

LOIRE
Saint-Etienne. — A la « Mine aux Mi-

neurs ». — Tout paraissant devoir rester
tranquille aujourd'hui à la « Mine aux Mi-
neurs », aucune mesure de police n'avait
été prise. Les agents et les gendarmes en-
voyés les jours précédents eussent été d'ail-
leurs inutiles, car personne ne s'est présenté
au puits Marinoni. La mine continu® à être
fermée.

Les seize congédiés attendent patiemment
la convocation régulière de l'assemblée gé-
nérale, sur laquelle ils comptent pour faire
valoir leurs droits ; mais, d'autre part, le
conseil d'administration, dont les fonctions
expirent dans deux jours, n'a pas l'air de se
presser et tiendra bon jusqu'au dernier mo-
ment,

— Certificat d'études et examens. —- Ce
matin grande animation, dès sept heures, à
l'école de la rue César-Bertholon et aux
Ghappes.

Toutes les fillettes des quatre cantons de
la ville passant cette année leur certificat
d'études, y arrivaient sous la conduite d'ins-
titutrices laïques ou congréganistes.

Et aussitôt la dictée commençait, suivie
par la composition de calcul et la compo-
sition française.

Et vaillamment et gentiment, toutes les
fillettes se mettaient à l'œuvre. Cette après-
midi, c'était le tour de ta couture, tandis
que les commissions diverses corrigeaient
les épreqves.

Dans une salle voisine, aux Ghappes,
c'étaient de grandes jeunes filles qui pas-
saient l'examen pour le brevet.

On touche à la fin de l'année scolaire, et
nous sommes en plein moment de concours
et d'examens à tous les degrés.

— Secours aux victimes du grisou. —
Les. cqmités de secours de Verpillé'ux, Ville-
bœuf et de la Manufacture nous prient de
vouloir bien informer les intéressés qu'ex-
ceptionnellement, ce mois-ci, et en raison de
la fête du 14 Juillet, la remise des bons et le
paiement dés secours auront lieu les lundi,
mardi et mercredi, 11, 12 et 13 c jurant, à
partir de neuf heures du matin, au secréta-
riat des comités, à la mairie.

QRO§E
Valence. — Au service des eaux. —

Dans son numéro du 5 juillet, l'Echo de
Lyon insérait una protestation des habitants
dsla rue des Alpes, "* u-ga des plus impor-
tantes de Valence, — au sujet de l'arrosage
de cette rue.

Il faut croire que ni nous ni les habitants
de cette rue sommes dignes de l'attemion
de l'administration des eaux, car, au lieu
de faire droit à la demande qui était faite,
on à fermé une bouche d'arrosage au moyen
d'un tel ciment qu'il est aujourd'hui com-
plètement impossible aux habitants de pou-
voir arroser eux-m^mes.

Nous protestons énérgiquement contre
cette manière d'agir qui tend à se géné-
raliser.

— Les cars-Ripert. — Depuis le 4 juillet,
les cars-Ripert nouvellement installés dans
notre ville fonctionnent, mais sur une seule
Jignë, celle dù'Bourg au Calvaire.

A ce sujet, de nombreuses réclamations
nous parviennent, car le cahier des charges
accepté par reHtrepreneùr des voitures,
porte que deux lignes doivent fonctionner.
Aussi, est-ce à bon droit que les intéressés
do la deuxième ligne, qui est celle du Ci-
metière au Pont, 'protestent contre le privi-
lège que seuls les intéressés de la ligne du '
Bourg au Calvaire ont pu obtenir, quoique .
sans plus de droits.

Nous espérons que M. Duc ne tardera pas
d'accorder satisfaction à tout le monde et
que nous n'aurons plus à y revenir.

— Gaieté valenl'inoise.' — Voici le pro- <
gramme du concert qui sera donné diman- ]
che, 10 juillet, dans le jardin de cette so- (
ciété lyrique et chorégraphique, boulevard
Bancel, 13, à 8 h. 1/2 du soir.

Allegro militaire, orches re. — J'ai dé-
pouillé ma famille. — Le Pays des roses. — c
Goudillon à l'Exposition. — Le baiser de c
retour. — Le Départ des bleus. ' ï

Fantaisie, orchestre. — C'est excellent — 1
La porte ouverte. — La veuve Cocardin. —
France et Russie. — Oscar et Eulalie. ) t

Après le concert aura lieu le tirage de la
tombola et ensuite le bal .

— Vogue du quartier Saint-Félix. —
Grande fête dimanche 10 et lundi 11 juillet,
dans ce beau quartier. Toutes sortes de jeux
y seront organisés pour le dimanche, ainsi
qu'un grand bal et un feu d'artifice, etc. ; le
lundi, continuation de la fête.

— Suicide.— M. Hippolyte Jottard, ha-
bitant Livron, âgé de 51 ans, a été trouvé
pendu dans son domicile par le nommé Jo-
seph Robin.

On attribue cet acte de désespoir à des
chagrins de famille et à l'incompatibilité
d'humeur qui existait entre lui et sa femme.

— Incendie à Sèderon. — Un grave in-
cendie a éclaté à 1 heure 1/2 chez M. Jullien
aîné, dans un magasin à fourrage. Le feu
s'est rapidement communiqué aux construc-
tions voisines appartenant à M. Jullien
François et l'autre à M. Marius Siméon. On
n'a pu que préserver les maisons voisines.
Les pertes sont évaluées à 4,500 francs envi-
ron.

— Correctionnelle. — A l'audience correc-
tionnelle d'hier, ont comparu :

Les nommés Glotilde Ambrogini, âgée de
22 ans, femme Lapesax, ménagère, demeu-
rant à Valence, et Antonelli Guiseppe, âgé
de 23 ans, journalier, demeurant à Valence,
accusés du flagrant délit d'adultère, sont
condamnés : Clotilde Ambrogini à 12 jours
d'emprisonnement et Antonelli à 15 jours de
la même peine.

— Jean Granger, âgé de 33 ans, homme
d'équipe à la gare d'Epinouze, est condamné
à 2 mois de prison pour tentative de vol à la
dite gare.

— Alexandre Decaux, âgé de 29 ans, jour-
nalier, sans domicile fixe, est condamné
pour vagabondage à 4 mois de prison.

 «3s» .

TERRIBLE ACCIDENT
Deux Personnes tuées

Valence, 7 juillet.

Un terrible accident est arrivé dans la soi-
rée à quelques kilomètres de Valence.

Après une petite fête de famille, M. An-
toine Vernet, âgé de quarante-huit ans,
veuf avec quatre enfants, proposa à deux
de ces derniers une promenade en voiture.
Il ordonna d'atteler le cheval et se fit con-
duire aux Barraques par son domestique, le
nommé Ranchon. Arrivé sur le grand che-
min de communication, en face le 10e kilo-
mètre, le cheval prit peur et fit un brusque
écart. La secousse qu'il imprima à la voi-
ture fut si violente que celle-ci fut renversée,

M. Vernet et sa fille âgée de 7 ans, rou-
lèrent dans un précipice d'une profondeur
d'environ 100 mètres.

Leur corps a été horriblement mutilé ; la
mort a été instantanée.

Quant aux deux autres personnes, le do-
mestique et la seconde petite fille, grâce à
un hasard extraordinaire, ils ne sont point
tombés aussi bas et en ont été quittes pour
quelques contusions.

Cet accident a jeté une grande émotion
parmi la population.

JLaES SPORT

COURSES DE LA TOUR-DU-PIN
Voici le programme des courses qui au<

ront lieu le dimanche 17 juillet 1892, à une
heure et demie.

Epreuves des pouliches primées. — 700
francs donnés par le gouvernement de la
République et divisés en quatre prix, pour
pouliches de trois ans primées ou mention-
nées honorablement, en 1892, au concours
de La Tour-du-Pin et montées au trot.

Prix du gouvernement de la République.
-7- 700 francs, dont 500 francs offerts par le
gouvernement de la République et 200 francs
par la ville de La Tour-du-Pin, pour che-
vaux entiers et juments ds demi-sang, de 3,
4 et 5 ans, nés et élevés dans la circonscrip-
tion du dépôt d'étalons d'Annecy et montés
au trot.

Prix de la Société des courses (çross-
country, gentlemen). — 300 franos et un
objet d'art, don de M. le président de la Répu-
blique, pour hacks et hunters de 4 ans et
au-dessus.

Prix de la ville de la Tour-du-Pin
(courses au trot attelé). —600 francs offerts
par la ville de La Tour-du-Pin, pour che-
vaux et juments de 4, 5, 6 et 7 ans, servant
bona fi.de de chevaux de service, nés et éle-
vés en France et appartenant depuis six
mois à des propriétaires domiciliés dans
l'arrondissement de La Tour-du Pin.

Prix du chemin de fer (courses de haies,
handicap). — 1,200 francs dont 500 francs
efferts par la compagnie P.-L.-M., et 20Q
francs par la ville de la Tour du Pin, pour
tous chevaux de 3 ans et au-dçssuB,

Prix de la S,oc\éié des Steeple-Chases de
France (Steeple Qhases gentlemen). — 1,000
francs offerts par la Société des Steeple-
Chases de France, pour hacks et hunters de
4 ans et au-dessus.

Deuxième prix de la Société des Steeple-
Chases de France (Steeple-Chases, 5e série).
— â,600 francs offerts par la Société des
Steeple Chases de France, pour chevaux de
4 ans et au-dessus, nés et élevés en France,
n'ayant pas, jusqu'au moment de la oourse,
gagné 15,Q0Q francs en un ou plusieurs
âteeple-Ghases, ni deux prix de 5« série, ni
un prix d'une série supérieure.

COURSES VÉLQGJpÉOigUIS Ut TRÉVOUX
Le vélo-club de Trévoux donne dimanche

10 juillet prochain, de grandes courses vélo-
cipédiques qui auront lieu à Trévoux.

Il y aura 7 courses ; 23 prix seront distri-
bués aux vainqueurs,

CLUB AÉRONAUTIQUE LYONNAIS
Dimanche 10 juillet, le Club aéronautique

lyonnais fera une ascension avec son aéros-
tat « Lyon », cubant 1.100 mètres. Le départ
aura lieu de l'usine à gaz de Vaise, où se
fera le gonflement par deux sections des
élèves aérostiers du club.

Les personnes qui s'intéressent à l'aéros-
tation pourront, sur leur demande, être
admises à suivra les diverses opérations pré-
cédant le départ.

Les ascensions du Club n'ont pas pour but
de simples divertissements; mais surtout
des expérianç&s et des études faites à divers
points de vue.

Sans oublier les services qu'est appelée à 1
rendre l'aérostation dans l'art militaire; ]
nous rappelons qu'à chaque ascension, l'un J
d,es membres du Club est appelé à son tour *
pour être l'un des voyageurs. (

Chaque départ comprend donc un aéros- '
tier chef, un élève et un membre actif du c
club.

Outre les observations météorologiques, *
de nouvelles expériences photographiques 1
aerp,nt faites durant le voyage ; parmi ces r
expériences, citons l'essai de nouveaux appa-
reils pour la photographie à grande dis- I
tâQCP

SAONE-ETzl&m Ï

Mâcon. — Concerts militaires. — Les
concerts bi-hebdomadaires de la musique a
du 134°, interrompus pendant l'absence du
régiment, reprendront à partir du dimanche „
17 juillet, de 8 h. 1/4 à 9 h.1/4 du soir. c

— Banquet. — A l'occasion du 14 Juillet, ï
un grand banquet organisé par le Comité d

a central républicain aura lieu sur la prome-
nade Lamartine, sous la présidense d'hon-
neur de M. Landard, préfet de Saôno-et-

t Loire, et la présidence effective de M. Boul-
x lay, député et maire de Mâcon.
3i La société de la Libre-Pensée et les Com-
e battabts de 1870-71 y assisteront.

Prix du nanquet : 3 fr. 50.
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n Aux vitrines :
u

 On peut voir, depuis hier, exposé dans la
3
" vitrine de Dufin, rue de la République, le

buste de notre rédacteur en chef, M. Paul
3, Bertnay, par M. Pierre Devaux, le jeune et
i- déjà célèbre sculpteur auteur des Orphelins

et de la Soie, si remarqués aux derniers Sa-
». Ions de Paris et de Lyon.

M. Pierre Devaux a prouvé là, une fois de
-6 plus, combien son talent a de brio et de sou-
'" plesse. Il a su animer la terre et la rendre
& pour ainsi dire vivante. M. Bertnay est repré-3
l sente dans la pose familière qui lui est habi-

.8 tuelle et que le statuaire a retrouvée avec
le autant d'esorit que de justesse. On croirait

qu'il va parler. C'est le plus bel éloge que
e nous puissions faire de l'œuvre nouvelle de
ô M. Devaux.
a *

# *

f- Courses de Charbonnières :

'é Les nombreux spectateurs qui se pressaient
l'an dernier sur le charmant hippodrome de
Sainte-Luce, à Charbonnières ont pu voir

,- quels soins le comité apportait à l'organisa-
tion de ces réunions si fréquentées par la
belle société lyonnaise, pour faire du champ
de courses un turf en miniature où rien ne
manque; toujours soucieux de contenter ses
visiteurs, le comité espère cette année que la

i" compagnie P.-L.-M, organisera de nombreux
trains supplémentaires entre Saint-Paul et

î" Charbonnières, qui permettront de transpor-
x ter aux courses beaucoup plus de monde
3. que l'an passé : cette année personne ne res-
1- tera en gare à Saint-Paul, et des mesures se-
e ront prises, nous l'espérons, pour que tous

3" les amateurs de ce genre de sport puissent
'" être rendus à temps sur le turf de Sainte-
e Luce.
i- . *
f» * *
'" Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr :

Voici la liste par ordre alphabétique des

a élèves du Lycée de Lyon, admissibles aux
épreuves écrites du concours pour l'Ecole de

». Saint-Cyr :

à Baboin, Barthy-Masson, Barras, Baudinot,
A BelletdeTavemostde Saint-Tri vier, Berthai!,
r : Boiron, Bos.

Carrier, Cazes, Chambard, Chandeigne,
Charnaud, Chassignolles, Colin, Coppey.

Dailhe, Debellegarde, Delpech, Doniol,
! Dupont.

I , Eloy, Ferrand, Fontaine, Fortin, Gilles, Gi-
raud, Gougne, Grasset, Grillet.

Henry, Hoffmann, Jannot, Julliard, Lamy,
Lyonnet, Malo, Martinand, Minel, Morand,
Mure, Nicolas.

"e Perrochia, Pinton-Biscouby, Posth, Rous-
sin, Siraud, Tête, Trokié de Vavreux, Val-

0 lod, Varaigne, Verlet-Hanus, Girard.

r * *

s La rue de l'Abbaye-d'Ainay :

On vient dans la rue de Jarente, d'abattre
quelques maisons pour prolonger la rue de

9 l'Abbaye-d'Ainay jusqu'à la rue Ste-Hélène.
s Ce tronçon aura, à l'est, en façade, les mai-

sons en cul-de-sac de l'impasss Cathelin, et,
' à l'ouest, les constructions de l'établissement
" des jésuites,

Dans le plan de rectification général de la
, ville, nous croyons qu'il est question de pro-
1 loiger la rue de l'Abbaye d'Ainay jusqu'à la

place Bellecour, mais on attendra encore long-
t temps sans doute, car on aurait pour cela à

démolir des maisons de grande valeur, telles
l que celles, par exemple, donnant sur la place
' Bellecour.

t La circulation est si peu importante dans
ce quartier qu'on hésitera probablement de-

: vant la dépense considérable qu'entraînerait
i la proloagation de la rue de l'Abbaye-d'Ainay

jùsqu'à^Bellecour.

*

| Le syndicat des sculpteurs sur pierres de
Lyon vient d'organiser une exposition des
travaux scolaires de son cours professionnel,

! qui aura lieu dimanche 10 juillet, de 9 heu-
1 res du imtin à 4 heures du soir, au siège

du syndicat, rue Sala, 42.

École pratipe l'agricâire fl'ÉculIy
Les examens d'admission à l'Ecole pra-

tique d'agriculture d'Ecully sont fixés, pour
l'année 1892, au 5 octobre, à 8 heures pré-
cises du matin. Ces examens auront lieu au
siège de l'Ecole.

Les candidats doivent être âgés de 14 ans
au moins et de 18 ans au plus à l'époque de
leur admission.

Les demandes d'admission, rédigées sur
papier timbré, doivent être adressées au di-
rectear de l'Ecole, et lui parvenir avant la
10 septembre.

Tous les candidats aux bourses de l'Etat
doivent, d'après la circulaire ministérielle
du 20 avril 1892, adresser leur dossier au
directeur,. avant le 10 août.

Les demandes doivent être accompagnées
des pièces suivantes :

1° Acte de naissance légalisé ;
2<> Certificat de moralité délivré par le

chef de l'établissement dans lequel le can-
didat a accompli sa dernière année d'études,
où, à défaut, par le maire de sa dernière
résidence;

8° Certificat du médecin constatant aue I©
candidat a été vacciné ou qu'il a eu la pe-
tite vérole ;

4* Obligation souscrite, sur papier timbré,
par les parents ou un répondant pour ga,-.
rantir le paiement de la pension. Gettç der-
nière pièce doit être rédigée suivant une
formule indiquée au programme de l'école.
Ce programme est envoyé franco à toutes
les personnes qui en font la demande au
directeur de l'école.

Les candidats aux courses doivent four-
nir, en outre, des pièces susdites relatives à
l'admission, y compris l'obligation de paie-
ment :

1°. Une demande de bourse rédigée sur
papnr timbré j

S» Une délibération motivés du conseil
municipal de leur commune ;

S» Un extrait du rôle des contributions ;
4° Un tableau récapitulatif de leurs char-

ges et de leurs moyens d'existence.
Le concours d'admission porte sur les

matières qui sont demandées à l'examen du
certificat d'études primaires : histoire de
France, géographie générale et géographie
de la France, français et arithmétique.



L'ECHO DE LYON

Nous croyons devoir rappeler qu'à l'écol
H'aariculture d'Ecully l'enseignement est
la fois théorique et pratique. Il compren
l'étude de l'agriculture générale et l'étud
des cultures spéciales delà région lyonnais
/vitrnes et arbres fruitiers).

Il s'adresse aux jeunes gens qui se desti
«flnt à l'exploitation des propriétés agricole
Emécialemant des vignobles), et à l'horticul
tare ainsi qu'à ceux qui se préparent au:
écoles nationales d'agriculture.

___________ -«_»» ——

LA GRÉVEDU GA2
Le mois dernier, à l'issue d'une réunior

tenue au Casino, les grévistes de la compa
ffnie du gaz décidèrent l'envoi à Paris d«
trois délégués chargés de demander a M
Viette ministre des travaux publics, 1 abro-
gation des circulaires relatives à la grande
voirie, et à M. Jules Roche, ministre du
commerce, l'abaissement des droits sur les

PéLe
0
s

6
trois délégués, MM. Pallières, Brunet

et Colliard, partirent aussitôt, virent les mi-
nistres et leur expliquèrent les desiderata de
leurs mandants.

C'est pour permettre à la délégation de
rendre compte de sa réunion que la com-
mission delà grève a, hier soir, donné une
grande réunion publique dans l'immense
salle des Folies-Bergère.

LA RÉUNION
Cinq ou six cents personnes sont déjà

placées dans la salle, quand M. Pallières,
assisté de MM. Cotton, Laupies et Lebeau,
prend place au fauteuil présidentiel.

Derrière ces messieurs, on remarque plu-
sieurs conseillers municipaux MM. docteur
Masson, Colliard, Rieublane, Bourdin, Hem-
mel, Méra, Bessières, Montvert, Ferra, Cla-
tel, Bedin, Lavigne, Arnoud, Serin, etc.

M Pallières lit des lettres d'excuses de
MM' Bérard, Burdeau, Couturier, Clapot,
Guichard, députés; Sauret, Clermont, Bo-
nard, conseillers municipaux, puis prend la

parole.

Discours de M. Pallières

L'orateur explique le but de la réunion :
les trois délégués envoyés à Paris veulent
dire à leurs mandataires ce qu'ils ont vu et
fait.

M. Pallières aj oute que si cette réunion a
été organisée un peu tardivf ment, c'est que
la commission de la grève savait que la mu-
nicipalité devait faire un rapport sur les re-
lations entre la ville et la compagnie du gaz
et avait jugé opportun d'attendre ce docu-
ment pour pouvoir le discuter le jour même
où les délégués rendraient compte de leur

^-."'Notre attente a été déçue, et déçue
d'une façon lamentable, car le rapport qui
avait été déposé sur le bureau du conseil
vient d'être retiré pour être modifié. Aussi
rien n'a encore été fait par l'administration
municipale. ,

— Messieurs, nous avons été envoyés à
Paris pour demander : 1° l'abrogation des
circulaires relatives à la grande voirie qui
violent la loi, puisqu'elles aliènent la grande
voirie qui est> inaliénable ; 2» l'abaissement
des droits sur le pétrole.

En arrivant à Paris, nous avons trouvé
nos collègues marseillais venus pour remplir
une mission semble à la nôtre. Ils y étaient
depuis plusieurs jours, avaient déjà vu le
ministre et exposé leurs réclamations.

Nos amis nous ont dit que M. Viette, a la
nouvelle de l'arrivée des délégués lyonnais,
avait paru très surpris et s'était écrié :
« Mais que viennent faire ici les Lyonnais,
puisque la population et la compagnie du
gaz sont d'accord?»

Cette exclamation nous stupéfia et nous
BOUS demandâmes qui avait pu si mal ren-
seigner le ministre.

Nous le sûmes bientôt. Le lendemain, en
effet, nous reçûmes une lettre nous infor-
mant que M. Viette nous verrait à 5 heures
et aons priait de nous faire accompagner de
nos députés.

Nous allâmes d'abord voir M. Aynard.
Quand le député de l'Arbresle connut le but
de notre voyage, il nous fit la déclaration
suivante :

— Je suis l'ennemi de la compagnie du gaz
que j'ai toujours combattue au conseil muni-
cipal de Lyon comme partout, car elle pres-
eureodieusement la population. Mais je crains
que vous aboutissiez facilement à créer une
compagnie concurrente, car vous aurez con-
tre vous l'administration municipale qui
prétend faire de grosses recettes en vendant
"4u gaz ; quant à l'expiration de son mono-
pole, la compagnie sera obligée de lui céder
fa place.

Toutefois, je veux bien vous aider ; car
moi je suis partisan de la liberté industrielle.
Ah ! certes, tous mes collègues ne sont pas
«eomme moi. Ainsi, tenez, il y a quelque
temps, quand on demanda l'urgence sur le
projet de dérivation des eaux du Rhône par
un canal à Jonage, un de mes collègues du
Rhône est venu me prier de voter contre,
«'est-à-dire d'enterrer l'affaire. Il faut vous
dire que je ne l'ai pas fait.

Pour en revenir à la question qui nous
oeeape, je deis vous dire que je suis avec
vous, cap je crois qu'il y a lieu de lutter
«outre la compagnie du gaz.

M. Aynard ne pouvant nous accompa-
gner, nous nous rendîmes au ministère
avec MM. Lagrange, Giaichard, Clapot, Cou-
turier et Bérard, et nous vîmes M. Viette,
un homme charmant, un ministre sans
stflfûrgue qui nous reçut avec beaucoup de
bienveillance.

Jl écouta avec beaucoup d'attention nos
données et nos réclamations en vue d'obte-
nir la lïjjîTté de la grande voirie pour créer
une concurrence à la compagnie du gaz.

M. le ministre nous répondit : Si vous
n'avez pas cette liberté,1 la faute n'en est pas
à moi. A mon arrivée au ministère, j'ai
trouvé un projet (celui de Jonage). D'après
ce projet, on pouvait diviser le cheval va-
peur en dixièmes, le consommateur ayait le
droit d'employer jette force ainsi qu'il l'en-
tendait, soit pour s'éclairer à l'électricité,
soit pour toute autre chose.

Hé bien 1 ce prejet a été modifié, à la suite
d'une réclamation formée par l'administra-
tion municipale de Lyon.

Votre administration a imposé l'adjonc-
tion à ce projet d'un article 34 qui interdit à
la Société de fournir l'énergie électrique
pour l'éclairage.

M. Viette, à la demande d'un de nous, a
rénran^u : « Cette modification a été deman-
dée par .l'intermédiaire d'un député de

Lyon! » , , ..
Ce député, je a' ai pas aie nommer, conti-

nua M. Pallières.
-— Burdeau ! C'est Burdeau ! crient plu-

sieurs voix.
— Vous l'avez dit, répond l'orateur.
Nous avons, reprend M. Pallières, démon-

tré à M- Viette que le traité passé en 1$M
par le préfet-maire Vaïsse, était empreint de
nullité, du moins en ce qui concerne 1 allé»
nation de la grande voirie, puisque il man-
quait à M. Vaïsse la délibération du conseil
général, l'autorisant à traiter.

ïrès intéressé par ce que nous lui disions,
M. Viette nous répondit qu'il était avec
uous contre les grandes compagnies qui
abusent de 'eur privilège, non seulement à
'^yon, mais au ravins dans deux cents villes.
H nous assura qu'il a,i,tut réunir une com-
mission de gens compétents pOur examiner
tous les traités et voir si les villes ne ?our*
raient pas laisser s'étabir d'autres compa- j

gnies sans s'exposer à des procès ruineux
Sur ces paroles, nous prîmes congé di

ministre des travaux publics et nous alla
mes voir M. Jules Roche, ministre de!
finances. .

Nous lui demandâmes d'abaisser les droits
sur les pétroles. M. Jules Roche nou3 pro-
mit de saisir le Parlement de la question le
plus tôt possible, mais pas avant la fin ât
l'année, car les prévisions budgétaires pré-
voyaient ces droits et il ne fallait pas créei
un déficit.

Messieurs, voilà la situation, je crois que
devant les réponses qui nous ont été faites,
nous devons attendre. Mais, en attendant,
unissons nous et continuons à ne pas nous
servir de gaz.

Discours de M. Brunet

M. Brunet, second délégué, donne en quel-
ques paroles son impression sur la conduite
de nos représentants à Paris.

— MM. Bérard, Lagrange, Guichard, Cla-
pot, Couturier, nous ont présentés au mi-
nistre. MM. Guillaumou et Aynard nous ont
assuré de leur appui.

Quant à M. Thévenet, il a refusé de nous
accompagner au ministère. Ce sénateur a
prétexté ses nombreuses occupations.

Discours de M. Colliard

M. Colliard, conseiller municipal, est le
troisième délégué.

L'orateur appelle l'attention des auditeurs
sur ce point resté assez obscur : Qui a in-
troduit dans le rapport relatif à la dériva-
tion des eaux du Rhône à Jonage l'article
34 qui dit qu'en aucun cas le consommateur
ne pourra s'éclairer avec l'électricité fournie
par le cheval-vapeur.

Quand le conseil municipal discuta et
adopta ce rapport, l'article 34 disait en sub-
stance que le consommateur pourrait, si
bon lui semblait, se servir de sa force mo-
trice pour s'éclairer à l'électricité.

C'est à Paris que l'article fut modifié dans
un sens défavorable aux intérêts des con-
sommateurs.

Quand le ministre sut que cette substitu-
tion avait été opérée au Parlement, il pro-
posa de retirer le projet alors au Sénat, afin
de faire rectifier le texte du fameux article,
mais il ajouta que si le projet revenait de-
vant la Chambre, avec l'article 84 conçu
dans les mêmes termes que ceux votés par
le conseil municipal de Lyon, il risquait fort
de ne pas être adopté, certaines personna-
lités de la Chambre étant, dans ce cas, dis-
posées à le combattre.

— Il nous faudra savoir, citoyens, quels
sont ceux qui ont traîtreusement modifié
l'article 34 et favorisé ainsi la compagnie
du gaz aux dépens de toute une population.

M. Colliard parle ensuite de la visite des
délégués à M. Jules Roche.

Ce ministre leur a dit qu'il proposerait le
dégrèvement des droits sur le pétrole,
mais qu'il n'était pas sûr l'acceptation de
son projet.

— En effet, dit M. Colliard, quand il fut
une première fois question de dégrever ces
droits, plusieurs députés, MM. Aynard,
Million, Burdeau et Thévenet, votèrent
contre pendant que tout le reste de la dépu-
tation du Rhône votait pour.

L'orateur invite tous les consommateurs
du gaz à pratiquer l'union, et, par leur
nombre, à imposer aux pouvoirs publics
l'obligation de s'occuper d'eux et de dé-
fendre leurs intérêts.

M. Charpentier, ancien conseiller muni-
cipal,critique les conseillers municipaux qui
ont voté contre la proposition faite par
M. Colliard demandant de ne pas se servir
de gaz pour illuminer le 14 juillet.

L'orateur fait le procès de l'administration
municipale qui ne défend pas ses admi-
nistrés. .

— Nous sommes en présence d'une situa-
tion grave, il faut obliger nos mandataires à
nous soutenir, nous avons le devoir de leur
imposer une tâche formelle. »

ORDRE DU JOUR

M. Pallières met aux voix l'ordre du jour
suivant :

« Les consommateurs du gaz, réunis le
7 juillet dans la salle des Folies-Bergère, in-
vitent la commission de la grève du ga? à
s'entendre avec la commission du conseil
municipal chargée de réviser le traité de la
compagnie du gaz et engagent la population
à l'aider à combattre l'omnipotente com-
pagnie. »

Cet ordre du jour est adopté à l'unanimité
et la séance levée à 11 heures.

A PROPOS DU CONCQDaS 01 HAECH1
Nous recevons la lettre suivante i

Lyon, le 7 juillet 1892.

Monsieur le Rédacteur en chef de
l'Echo de Lyon,

En ma qualité d'ancien Touriste lyonnais,
je viens protester énergiquement Gontre les
insinuations perfides et les basses calomnies,
répandues sur le compte des cinq coureurs
le la section centrale de cette société.

Et pour prouver à ces calomniateurs que
la société des Touristes lyonnais a toujours
s té à la hauteur de la tâche qu'elle s'est im-
posée.

Je porte un défi à n'importe, quels mem-
bres de société de gymnastique de Lyon
pour un parcours de 100 kilomètres.

Dans l'espoir que vous voudrez bien don-
ner à ma lettre l'hospitalité d'une colonne
de votre journal,'

J'ai l'honneur d'être, monsieur le Rédac-
teur en ehef,

Votre dévoué serviteur,

C. PEYSSON.

Membre de la Société des Anciens
Touristes lyonnais.

Nous recevons d'autre part la lettre
suivante de M. Lespinasse, vice-prési-
Jent 4e la Société lyonnaise de gymnas-
tique j

Lyon, 7 juillet.

Monsieur le rédacteur en chef du jour-
nal l'Echo de Lyon,

Comme doyenne des sociétés de gymnasti-
que de Lyon, la Lyonnaise ne saurait lais-
ser passer sans protester les insinuations de
MM. les Touristes lyonnais parues dans
votre numéro d'hier.

Les gymnastes de la Lyonnaise ne se sen-
tent pas plus vexés que les gymnastes de
toutes les autres sociétés de gymnastique de
Lyon ; mais ils trouvent étrange que MM.
les Touristes veuillent égarer l'opinion pu-
blique en détournant la question, sous un
prétexte de cabale qui n'a jamais existé que
dans leur îmaglnatib».

Ou la réclamation des sociétés concur-
rentes est exacte, et alors les Touristes doi-
vent être disqualifiés.

Qu bien cette réclamation n'est pas fondée
et les touristes ont réellement droit à leur
prix.

Nous savon? combien il est difficile, en
l'état, d'apporter des preuves, d'autant plus
que le jury n'a pas décidé de faire une en-
quête sur les faits et que ce soin est laissé
à l'initiative individuelle.

Mais au lieu de se poser en victimes et de
crier à la persécution, MM. les Touristes de-
vraient, au contraire, remercies? toutes les
société? concurrentes, sans ' aucune excep-
ta, (j? g'avoir pasj aq moment du cou-

cours, soulevé et fait trancher la questio
si brûlante des six sections de Touristes pr<
nant part à la marche, alors que le règlf
ment ne permettait l'inscription que de cin
coureurs pour une même société.

Veuillez agréer, monsieur le rédacteur ei
chef, l'assurance de nos sentiments les plu
distingués.

Pour le conseil d'administration,

Le Vice-Président :
LE?PINA.SSE.

INSTRUCTION PUBLIQUE
Un groupe d'instituteurs libres nous

prie d'insérer la note suivante :

Aux réunions faites en juin, à l'occasion
des derniers examens du certificat d'études
primaires, les instituteurs et les institutrices
laïques de la circonscription rurale de Lyon
apprenaient avec un très grand regret la re-
traite définitive de leur excellent inspecteur,
M. Ragot.

A f unisson, il fut décidé que le 21 juillet
tousleï instituteurs et toutes 1 s institutrices
laïques offriraient un banquet à leur re-
gretté inspecteur.

A ce banquet du 21 juillet, tous les insti-
tuteurs et toutes les institutrices auraient
exprimé hautement leurs vifs sentiments de
sympathie à leur vénéré et éminent inspec-
teur.

Mais quelle surprise pour les instituteurs
libres d'apprendre mercredi 6 courant que le
banquet aurait lieu le lendemain 7 et de voir
que la commission executive, composée ex-
clusivement d'instituteurs publics, n'avait
prévenu les instituteurs privés ; aussi ces
derniers, doués d'un cœur aimant l'union,
surtout l'union de collègues travaillant tous
à inculquer à la jeunesse lyonnaise les gé-
néreux principes de la France républicaine,
saluent très amicalement tous les institu-
teurs publics réunis ce soir autour de l'affec-
tionné inspecteur M. Ragot, et prient ce
digne chef d'agréer les sentiments respec-
tueux, reconnaissants des instituteurs libres
laïques, en attendant qu'une attestation de
gratitude aille les lui répéter dans sa paisi-
ble retraite.

Chronique Locale
Le Calendrier. — Vendredi 8 juillet,

190« jour de l'année.
Pleine lune le 10; Dernier quartier le 17.
Soleil : lever, 4 h. 08; coucher, 8 h. 01.

Concours entre tailleurs. — Lundi, à
8 heures du soir, au café de la Patrie, un
match a eu lieu entre MM. Chanut et Ruil-
lon, professeurs de coupe à Lyon, devant
une assemblée de 50 à 60 personnes envi-
ron. Le travail exécuté a été la jaquette
pour dames. M. Chanut a été proclamé
lauréat à l'unanimité des assistants.

Encore un accident mortel. — Des
ouvriers étaient occupés, hier soir, à mon-
ter des colonnes en fer pour la toiture de
l'usine Gil'et, teinturier, quai de Serin, 9.

Pour ce travail, ils se servaient d'une
poulie dont la corde rompît sous le poids
d'un fardeau de quatre cents kilos qui était
déjà à quatre mètres du sol.

Malheureusement, les colonnes atteigni-
rent un manœuvre, M. Autry, 45 ans, ma-
çon, rue de la Vieille, 25.

Le blessé fut transporté à la pharmacie
de l'usine où les soins les plus empressés
lui furent prodigués, mais inutilement, une
heure plus tard, Autry rendait le dernier
soupir.

M- Seech, commissaire de police, a été
prévenu du fait.

Suicide. — M. P., 52 ans, parqueteur,
demeurant chez Mme Nervau, rue de l'Es-
pérance, 4, s'est asphyxié avec du charbon
de bois.

Quand M. Casanova, commissaire de po-
lice, a été prévenu, il était trop tard, et le
iocteur Kamienski, appelé aussitôt, n'a pu
que constatar le décès.

' On ignore, quant à présent, les motifs qui
Mit poussé M. P. à se suicider.

Noyé. — On a retiré du Rhône près de
3aint-Fons, le cadavre d'un individu parais-
sant âgé de cinquante ans environ.

L'identité n'a pu encore être établie. On
suppose que le séjour du corps dans l'eau
remontait à vingt-quatre heures seulement.
On l'a amené à la Morgue dans la soirée.

Voici le signalement de cet individu :
petite taille, cheveux et moustache blondq,
iretu de noir, chemise à carreaux blancs et
Dleus, bottines à élastiques.

Mort subite. — Dans la soirée d'hier, un
ndividu d'environ 50 ans, resté inconnu, a
ité trouvé mort à Yénissieux, le corps ne
jortait aucune trace de violence.

Il portait un chapeau noir à larges bords,
m completnoir, un foulard bleu et rouge et
les, galoches.

Cet individu, de grande faille, a le front
léaouvert et les cheveux noirs. On l'a trans-
porté à la Morgue.

Les cambrioleurs. — M. Julien Victo-
ien, marchand de meubles, rue Tête-d'Or,
>0, a été victime d'un voj. la nuit dernière.

Des malandrins se sont introduits dans
'entrepôt de M. Julien, situé au numéro 63
le la rue qu'il habite, et ont emporté des
mtils et dps meubles.

Il est bien difficile de déterminer les ob->
ets volés et leur valeur, car il y avait dans
'entrepôt une quantité de marchandises
liverses.

Dans la rue. — M^e X..., tisseuse, rue
dbntbernard, est tombée hier matin, place
folozan, en proie à une violente attaque de
îerfs.
Transportée à la pharmacie Laurent, rue

loyale, ce n'est que quatre heures plus
ard qu'elle a pu reprendre ses sens .

Chute grave. — On a transporté hier
iprès-midi, à l'Hôtel-Dieu. M. Francis Ca-
ario, 66 ans, concierge, rueBossuet, 108.

Le pauvre homme dont l'état est grave a
ait une chute du haut d'un escabeau, et il
'est fracturé le crâne,

Gaminerie. — En s'amusant hier soir, à
) heures, sur le bas-port du quai de la Guil-
otière, des gamins ont lancé une pierre à la
ête du jeune Charles-Antoine Pierron, âgé
le 10 ans, demeurant rue Chaponnay, 47
..o projectile a déterminé une grave contu-
ion qui a nécessité l'admission du blessé à
a Charité.

.T&Î ,P^alabl9. il avait été transporté à
Rôtel-Dieu, où l'interne de service lui a

lonné des soins.

P.-L.-M. — A l'occasion de la Fête nationale,
a Compagnie Pans-Lyon-Méditerranée organi-
sa un tram de plaisir à prix très réduits, qui
mrtira de Lyon-Perrache, le 19 juillet, à h h
.8 soir, arrivera à Paris le 13, à 11 h. 55 soir et
tmveraà Lyon-Perrache le 20, à 12 h. 40 soir
vnV^WBSSe,r,!r̂ , les Sares comprises entre :
.yon-Saint-Paul et Fleurieux-Lozanne ; La Tour-
le-Millery et Oullins ; Beynost et Lyon-Brot-
eaus ; Lyon-Perrrache et Crèches ; Pontcharra-
?Ka rBT et 'Gohd^»e; variât et Saint-
lullien-sur-Beyssouz-e ; Mâcôn et : Varènnès-le-
*rand ; Rranges, Mantenay et Saint-Marcel-les-

Qn peut, dès à présent, se procurer des billest
lui gares ci-dessus désignées;' ' ' ? " '

m '

— A l'occasion de la Fête nationale, la Corr
pagnie a décidé que les billets d'aller et retou
délivrés du 9 au 14 juillet seron valables pour 1
retour jusqu'aux derniers trains de lajourné
du 18 juillet.

Cette durée de validité pourra être prolongé
de moitié à deux reprises, les fractions de jou
comptant pour un jour, moyennant 10 pour 10
do supplément.

Les aller et retour de ou pour Paris, Lyon e
Marseille conserveront, bien entendu, leur duré-
normale de validité lorsqu'elle sera supérieure ;
celle fixée ci-dessus.

, Concerts Bellecour.— Aujourd'hui vendred
8 juillet, à huit heures et demie, grand festiva
Gounod-Meyerbeer, aux concerts Bellecour, ai
bénfiee de la caisse de secours des artistes musi
ciens, avec le bienveillant concours de Mm° Cottet
Mathieu, de Mlle Berthet et de MM. Cottet e
Besson,

Pour des circonstances imprévues, M, Bour-
geois ne peut prêter son concours, ainsi qu il
l'espérait, à cette fête de bienfaisance. Malgré ce
contre-temps, l'administration a fait son possible
pour donner à cette soirée exceptionnelle tout
l'éclat désirable en choississant les plus belles
pages des deux grands maîtres.

M"" Cottet-Mathieu se fera entendre dans 1 Ave
Maria et Mlle Berthet dans le grand air de Mi-
reille, de Gounod,
 On entendra aussi le grand trio de Faust {ta.-

bleau de la prison), par Mlle Berthet et MM. Cot-
tet et Besson.

Les artistes musiciens espèrent que le public
se rendra en foule ce soir autour de leur kiosque
pour contribuer à une œuvre de bienfaisance
digne d'intérêt,

Théâtre de Charbonnières. — Ce soir, à
8 heures pour les débuts de M. Vauthier, bary-
ton, le Maître de Chapelle, opéra-comique; En
Vagon, comédie en un acte.

Demain samedi, première représentation de les
Noces de Jeannette, opéra comique ; les Petits
Cadeaux, comédie en un acte.

Dimanche 10 juillet, de 4 à 6 heures, grand
concert symphonique par l'orchestre du Grand-
Théâtre sous la direction d'Alexandre Luigini.

Concert des Ambassadeurs. — Ce soir, der-
nière représentation de J. Sali, l'athlète extraor-
dinaire. Avis aux amateurs.

Samedi prochain, représentation de Chaillier,
le Petit Bossu Parisien.

Concert de l'Horloge. — Ce soir, John
Skuers, célèbre équilibriste dans son travail de
force. Adieux des Hobret-Lehmann, de l'Eldo-
rado de Paris. Succès de MM. Aymard, Bénêzit,
Daryille, Mm,,Dermont, Villefond, Anita, etc.

Le spectacle est terminé par une joyeuse opé-
rette « les Doublons de ma ceinture ».

Demain, débuts de M. Marius Richard et de
Mlle Daris, de la Scala de Paris.

Nota. — Le public est informé qu'à partir de
ce jour, il y a un service de tramways allant aux
Cordeliers qui partira du concert à 11 heures t/4,
et cela sans augmentation de prix.

Dans les publications de mariages de la se-
maine dernière, une erreur typographique nous a
fait dénaturer le nom de M. Lazare Mauguin,
graveur, rue de Marseille, 21.
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Pilules Suisses Exife%Etatmbre
Méfiez-vous des contrefaçons.

afen» •
Voir à la 4e page : Suite à la Dépêche

de Moscou.
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LES VICTIMES DE LA 3RANDE CASSE

Moutiers, 7 juillet.

Le lieutenant Messimy et le chasseur
Chevallard, deux blessés de la catastrophe
de la 6-rande-Casse, sont arrivés ici ce
matin, à, dix heures, venant de Pralo-
gnan, dans deux chars à bancs, escortés
des lieutenants Paul et Raoul de Quille-
bon et d'un caporal du 13° chasseurs al-
pins.

Les blessés vont relativement bien.

L'ÉPICIER GONIN

Tours, 7 juillet.

L'épicier Q-onin qui, le 1er mai, faisait
partir une cartouche dans un urinoir afin
d'effrayer la population, a été condamné
aujourd'hui à cinq jours de prison et
quinze francs d'amende pour tir d'une
pièce d'artifice sans autorisation et a
trois jours de prison et cinq francs d'a-
mende pour tapage nocturne.

 :—:giS&..- -
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L'Exécution de Ravachol
Paris, 7 juillet.

De l'agence Havas :

Il est certain que l'exécution de Ra-
vachol n'aura pas lieu demain vendredi.

Il est possible qu'elle aitliéu lundi.,
• ...... Mf&m ITT-

LE PARI MUTUEL

Paris, 7 juillet.

La commission de répartition des fonds
du pari mutuel a accordé à, diverses œu-
vres de bienfaisance une subvention s'é-
kvant en totalité a la somme de 978.500
francs.

Dans la liste des subventions, nous re-
levons Jes suivantes, accordées aux dé-
partements de la région :

Rhône. — 50,000 francs pour la cons-
truction à Lyon d'ateliers pour les deux
sexes (Œuvre d'assistance par le travail.)

Boubs.- 50,000 francs pour la cons-
truction d'un nouvel hôpital à Montbê-
Uard.

Isère, —4Q,&00 franes pour la cons-
truction d'un nouvel hôpital a La Tour-
lu-Pin.

DÉCORATIONS POUR LA PRESSE

Paris, 7 juillet.

Le nombre des nominations attribuées
ï la presse dans l'ordre de la Légion
i'honneur, à l'occasion du 14 juillet, sera,
le six ou sept, dont trois ou quatre pour
le ministère de l'intérieur, les autres con-
cernant les divers départements ministé-
riels a raison d'un pour chacun d'eux.

EPIDEMIE DE COQUELUCHE

Bordeaux, 7 juillet.

Une épidémie de coqueluche s'est décla-
rée parmi les élèves du petit séminaire
ie Bordeaux. Les élèves, ont été rendus ' à
leu,rsfa,m:illes,

UN DUEL

Alger, 7 juillet.

A la suite d'une lettre publiée dans le
x Radical Algérien » une rencontre à
l'épèe a eu heu cette après-midi entre
M. Deredon, conseiller général, et M. B.e-
gey, ancien conseiller municipal. M. Be-
tedon a été. blessé a la joue, au-dessous de
l'œil; la blessure est sans gravité^
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. FÊTE NATIONALE

Les habitants du chemin de Baraban et rues
adjacentes, sont invités à une réunion ce soil
vendredi, à 8 heures, comptoir Peinturier, chemin
de Baraban, 35.

Organisation de la fête.
Ve arrondissement. — Les conseillers _ mu-

nicipaux du Ve arrondissement devant se réunir
lundi soir, 11 juillet, pour statuer sur les de-
mandes de subvention faites à l'occasion de la
fête nationale, les comités de quartier qui se
formeraient en vue de cette célébration, sont de
nouveau invités à produire leurs procès-verbaux
et leurs programmes à la mairie du V8 arrondis-
sement avant cette réunion, soit le 11 juillet, a
midi, dernier délai.

— Les habitants des rues Bellièvre, Ferrachat
et du Viel-Renversé sont invités à une réunion,
café de la Montagne, rue Bellièvre, 1, samedi
9 courant, à 9 heures du soir.

Ordre du jour. — Derniers préparatifs a la
fête nationale du 14 Juillet.

Sociétés de gymnastique de Lyon (com-
mission de la fête nationale). — MM. les prési-
dents ou vice-présidents de toutes les sociétés
sont invités à se réunir aujourd'hui vendredi à
huit heures et demie très précises du soir, à la
brasserie Grûber, place des Terreaux. Très
urgent.

TRIBUNE DES COMITÉS

Comité central des républicains radicaux
du IV° arrondissement. — Le comité a l'hon-
neur de porter à la connaissance des électeurs la
décision suivante prise en réunion extraordinaire
du 21 juin, confirmée par l'assemblée plénière de
tous les ahérents du 2 juillet courant et signifiée
au citoyen Berney par la lettre ci-dessous :

« Le comité central des républicains radicaux
du IV» arrondissement, réuni en assemblée ex-
traordinaire le 21 juin 1892, considérant que
le citoyen Berney, conseiller municipal, a forfait
à son mandat par son mariage ultra-clérical ;

« Considérant que le comité ne peut rester sous
ce coup, sans endosser la responsabilité de cet
acte et paraître abandonner la politique qu'il
poursuit depuis sa fondation ;-

« Déclare, à l'unanimité, que le citoyen Berney a
perdu la confiance du comité ;

« En conséquence, le met en demeure de donner
sa démission immédiate.

« Pour le comité,
« La commission d'arrondissement. »

Comité de concentration républicaine du
IIIe arrondissement. — Réunion plénière au-
jourd'hui vendredi, à 8 h. 1/2 du soir, brasserie
Corompt, cours Gambetta, 31. — Urgence.

V» arrondissement. — Concentration des for-
ces républicaines et des forces socialistes, Union
des républicains progressistes. Comité des radi-
caux, Union des républicains indépendants et
socialistes, Parti ouvrier, groupe de Vaise. .

Commission de permanence : réunion de la
commission, aujourd'hui vendredi, à 8 hi 1/2 du
soir très précises, salle Vernier, place du
Change, 1.

Les élus de la concentration ont été convoqués
par avis particulier.

COMMUNICATIONS DIVERSES
Société philanthropique des anciens

zouaves. Réunion mensuelle, dimanche 10
juillet.de 10 heures à midi, estaminet des Beaux-
Arts, 6, place des Terreaux.

Société philharmonique du VI e arrondis-
sement. — Ce soir vendredi, à 8 heures 1/2,
répétition générale. Communication très impor-
tante. Présence obligatoire.

Club aéronautique lyonnais. — Réunion
obligatoire des élèves aérostiei s, vendredi 8 cou-
rant, mairie du I" arrondissement, à 8 heures
3/4 du soir.

. Communication très importante.

Harmonie du Ve arrondissement. — La so-
ciété devant prendre part à la retraite du 13 juil-
let et accompagner les jouteurs de la Renaissance
le 14 juillet, prie les membres exécutants d'être
exacts à la répétition générale de ce soir vendredi,
à huit heures et demie précises.

Anciens Mobiles du Rhône. — Tous les so-
ciétaires sont invités à assister à un vin fraternel
qui aura lieu le samedi 9 courant, à huit heures
et demie du soir, café Chevalier, 1, rue Terme.

242» société de retraite pour la Vieillesse
(27, rue de i'Arbre-Sec). — Dimanche prochain
10 courant,cotisations mensuelles au siège de la
société, de dix heures à midi.

Capital au 30 juin : 985,919 fr. 11. Sociétaires
entrés en juin i 22.

Denier des Ecoles. — Réunion du csnseil
d administration aujourd'hui vendredi, à huit
heures du soir, au siège de la société.

Société de Prévoyance des Anciens Mili-
taires. — Assemblée générale au siège de la so-
ciete.nie Victor-Hugo, 1, café Gaidon, au 1«, le
samedi 9 juillet courant, à neuf heures précises
du soir.

Anciens militaires du 42» de ligne. — Les
sociétaires sont priés de retirer leur carte pour
le banquet qui aura lieu dimanche au restaurant
k™,' .a la Demi-Lune, sous la présidence de
M. Thévenet, sénateur.

Harmonie du Rhô.na. — Ce soir vendredi, à
8 heures 1/3, répétition générale. Les solistes et
sociétaires devront être présents. Tout cas d'ab-
senoe devra être motivé par lettre. Concert du 10
Diverses communications très importantes serant
faites.
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GYMNASTIQUE ET TIR
L'Eclair de Lyon. — Classement du centre :

MM. Trogher, Jean Arrivât, Massip père, Massip
fils, Joseph Arrivât.

Une erreur s'est glissée dans le classement du
eoneours public.

M. Serre est classé quatorzième.
,*ïa .?,is,trlbution des prix aura lieu dimanche
10 juillet à neuf heures et demie du matin, bras-
serie du Peuple.

Il ne sera adressé aucune invitation person-
nelle.

Tous les tireurs qui ont 128 points et au-dessus
JU concours public et 116 points et au-dessus à la
Bible « Espérance » peuvent se considérer comme
LÎÏU récits.

Touristes Lyonnais. — Dimanche 10 courant,
ï onze heures, cours de la Martinière

Réunion obligatoire de la section centrale et
les sections détachées ; tenue civile.

Touristes lyonnais. -- Dimanche 10 juillet
manœuvre au fort Lamothe, réunion placé
Bellecour, à 6 heures et demie,
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 - Nous recevons de M.
Jacob, président des Touristes lyonnais la lettre
suivante qui lui a été adressée par M. lé docteur
Durand contrôleur général du concours de mar-
che du Progrès :

Monsieur le Président,
La palme offerte par la Société d'escrime

«Contre de sixte», ayant été gagnée parles Tou-
ristes lyonnais (section central!) je viens vous
prier de vouloir me fixer un reniez-vous pour
décrier 1 heure et le jour de la remise de votre

rtn
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' <;ontrôle"ar g^êral de la course
fu.,3 juillet, i ai pu constater de visu la con-
duite admirable, en tous points des Touristes
lyonnais, et je tiens. à protester avec la derniè?!
énergie contre les insinuations perfides et les
basses calomnies dont ils ont été Pobjet

Veuillez agréer, etc. D r JDURAND,

Société de tir de Lyon.-Dimanehe 10 juil-
let, le matin, exercices de tir des sociétés de svm-
njgwp» : la Sentinelle, les Excursionnistes lyo_.

îoclétaireT
1
^'

 C
°

nC
°

UrS mensuela
 Serves aux

La Jeune France. — Samedi 9 juillet assem-
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fête de gymnastique, sous la présidence df M le
commandant BertW, du 109» toitorial; concert&OTS_^^^»SS
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De 8 heures du matin à midi, tirs réglementai
res gratuits à 300 mètres, de 2 heures à 5 h. 1/,
du soir, concours mensuel à. 600 mètres.
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TRIBUNE OUVRIÈRE

Syndicat professionnel de l'Union des
tisseurs et similaires. — Samedi 9 juillet, i
huit heures du soir, grande réunion publique
corporative, salle de la brasserie Française, ru«
des Ecoles, 8.

Ordre du jour : Formation du bureau. —
Compte rendu de l'entrevue du syndicat avec la
chambre syndicale de la fabrique lyonnaise et
des mesures à prendre pour faire aboutir nos ré-
clamations relativement aux prix de façon.

Parti ouvrier. — Réunion plénière et privée
samedi 9 juillet, à huit heures précises du soir,
brasserie, cours Morand, 48, en face la Bourse
du Travail.

Ordre du jour : Rapport du conseil local. —
Les élections au conseil général. — Le congrès
de Marseille. — Arrivée des citoyens Guesde et
Lafargue.

Demandes d'Emplois
Une jeune fillo de 22 ans, ayant déjà été dans

le commerce, demande une place de vendeuse.
Bonnes références. S'adresser chez M»* Duran-
ton, 7, rue de la Vieille.

Un jeune homme de 22 ans, pouvant four-
nir les meilleures références, sachant conduire,
demande un emploi quelconque.

S'adresser chez M. Brachet, cours Vitton, 32.
— Un jeune homma de 23 ans, pouvant feur-

nir bonnes références, cherche emploi quel-
conque.

S'adresser à l'épicerie, grande rue des Char-
pennes, 62i

— M. Théodore Wolf, comptable expérimenté,
connaissant la correspondance française et alle-
mande, désire se placer dans une maison de ban-
que, de commerce ou industrielle. — Bons certifi-
cats.

S'adresser 10, rue Port-du-Temple, chez M.
Guiffrey.

SPECTACLES ET CONCERTS
Tfaéâtre-Beïlocour (Salle Indienne).— Con-

cert varié, tous les soirs à 8 h. 1/2.

Concert des Ambassadeurs (brasserie
Einck, Perrache).— Tous les soirs à huit heures,
concert-spectacle.

Concert de l 'Horloge, 145, cours Lafayette.
— Concert tous les soirs. .

Concert National, cours Gambetta, 85 (an-
cienne brasserie Corrompt). — Tous les soirs, i
7 heures, grand concert spectacle.

Brasserie française, rue des Ecoles, 10. —
Tous les soirs, théâtre Guignol.

Concerts Availe, café Daumalle, place des
Celestins.

Bataille de confetti, polka, Tellerm ; Edelveîss
mazurka, André ; Délire, valse, Strauss ; Sté-
phanie, gavotte, Gzibulka; Mandolinata, Pala-
dilhe; Jeanne de Guzmann, Verdi ; les Sylphes,
ballet, Berlioz; Chacone, Durand; Danse hon-
groise Brahms; Méditation, Availe; Mignon,
gavotte, A. Thomas ; Polka, Availe.
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mm DËIHARBOMIÈME
DIMANCHE, 17 JUILLET

ON TROU^EÂIVIGÊNCS F OURNIER
14, Rue Confort, LYON

DES CARTES DE PESAGE
Prix : 5 francs

' On reçoit également les souscriptions
msqu au 12 juillet. Moyennant 10 fr
^ ̂ taire a droit à 4 cartes de pesage

SOCIÉTÉ DE JOBRAPHIE DE LYON
Sommaire du numéro du Bulletin du

1er Juillet 1892

SOMMAIRE

La troisième mission de Stanley (L. Desgrand) —
Compte rendu des travaux de la Société en 1891
(J> Chappet).— La Chine militaire, suite (L -B.
Bochedragon). — Lyon et la découverte de l'A-
mérique (L. Gallois). - Le Tonkin et le com-
merce de la Chine méridionale (Haas).

CHRONIQUE GÉOGRAPHIQUE : Jonction de MM. Mï-
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T
sur la San8]la- ~ EaPPWt deM. de Brazza. - Le commandant Monteil dans

ie boKoto. — La colonisation française en Afri-
que, par M Paul Leroy-Beauiieu. _ Le com-
merce de la France avec Philadelphie. - Ban-
quet offert à Paris à M. Nebout: - Les Con-
gres géographiques en 1892. - Compagnies co-
loniales: vœux delà Société de géographie de
.Lyon. * 

^ÉQROLOGIE, — M. Joseph Martin.

Prix : S francs

Le Bulletin de la Société parait régulière-
nent tous les deux mois, fi reproduit les
sonférences faites à sa tribune, contient une- *
shroniquedes faits géographiques, un compte
•endu des publications géographiouét
itrangères et une revue MMiofrapmW

On peut s'y abonner au prix de 10 fr»_cs

PLANTES D'APPARTEMENTS
Le Bégénérateui* des Plantes

ingrats chimique concentré pour l'alimen-
ation des plantes à fleurs et feuillage brnel
nental. La végétation produite par Î'UB_£
le cette solution fertilisante est prodigieuse^
ion seulement il donne aux plantes un a^
)83t splendide, tine floraisonet une feu\t
aison étonnantes, mais encore il remet
in état les plantes maladives ou négligée!
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lurée et un éclat incomparable en mettant
me pincée de cet engrais dans l'eau. *
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Françaises et Etrangères

Entrepôt général : E. MAUGUIN
.TON, 5, place des Celestins, 5, LYON

(angle de la rue des Archers)
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OU LE PETIT PARISIEN

UE CONTRAT DE MARIAGE

— Voilât dit en ce moment maître
Griveau aîné; on peut signer.

— Avez-yous écrit les noms des ma-
riés? demanda Gonzague.

— Je les ignore, répondit le notaire.
— Ton nem, l'ami ? reprit le prince.
— Signez toujours, monseigneur, re-

partit Esope II d'un ton léger; signez
aussi, messieurs, car jespère bien que
vous me ferez tous cet honneur. J'écrirai
mon nom moi-même ; c'est un drôle de
nom, et qui vous fera rire.

—- Au fait, comment diable peut-il
s'appeler ? dit Navailles.

— Signez toujours, signez, Monsei-
gneur, j'aimerais vos manchettes pour
cadeau de noce.

Gonzague détacha aussitôt ses man-
chettes de dentelle et les lui jeta à la
volée. Puis il s'approcha de la table
pour signer. Ces messieurs s'ingéniaient
à trouver un nom pour le bossu. I

— Ne cherchez pas, dit-il en agrafant
les manchettes de Gonzague, vous ne
trouveriez jamais. Monsieur de Navail-
les, vous avez un beau mouchoir brodé !

Navailles lui donna son mouchoir.
Chacun voulut ajouter quelque chose à
sa toilette : une épingle, une boucle, un
nœud de rubans. Il se laissait faire et
s'admirait dans son miroir. Ces mes-
sieurs, cependant, signaient chacun à son
tour. Le nom de Gonzague était en tête.

— Allez voir si ma femme est prête !
dit le bossu à Choisy, qui lui attachait
un jabot de malines.

— La mariée ! voici la mariée t cria-
t-on à ce moment.

Aurore parut sur le seuil du boudoir,
.en blanc costume de mariée, et portant
dans ses cheveux les fleurs d'oranger
symboliques. Elle était belle admira-
blement, mais ses traits pâles gardaient
cette étrange immobilité qui la faisait
ressembler à une charmante statue. Elle
était toujours sous le coup du maléfice.

Il y eut à sa vue un long murmure
d'admiration. Quand les regards se dé-
tournèrent d'elle pour retomber sur le
bossu, lui, battait des mains avec trans-
port et répétait :

— Corbleul j'ai une belle femme t A
nous deux, ma charmante; à notre tour
de signer.

Il prit sa main des mains de doua
Cruz, qui la soutenait. On s'attendait à
quelque marque de répugnance ; mais
Aurore ]e suivit avec une docilité par-
faite. En se retournant pour gagner la
table où maître Griveau aîné avait fait
signer tout le monde, le regard d'Esope II
rencontra celui de Cocardasse junior,
qui venait de rentrer avec son compa-

gnon Passepoil. Esope II cligna de l'œil
en touchant son flanc d'un geste rapide.
Cocar lasse comprit, car il lui barra le
passage en s'écriant :

— Capédédiou ! il manque quelque
chose à ta toilette, pécaïré f

— Quoi donc ? quoi donc ? fit-on de
toutes parts.

— Quoi donc ? répéta le bossu lui-
même bien innocemment.

— As pas pur ! répliqua le Gascon.
Depuis quand un gentilhomme semarie-
t-il sans épée ?

Ce ne fut qu'un cri dans toute l'hono-
rable assistance.

— C'est vrai, c'est vrai ! réparons cet
oubli. Une épée au bossu ! il n'est pas
encore assez drôle comme cela.

Navailles mesura de l'œil les rapières,
tandis qu'Esope II faisait des façons et
murmurait :

—• Je ne suis pas habitué. Cela gêne-
rait mes mouvements.

Parmi toutes ces épées de parad?, il
y avait une longue et forte épée de com-
bat : c'était celle de ce bon M. de Pey-
rolles, qui ne plaisantait jamais.

Navailles détacha bon gré mal gré
l'épée de ce bon M. de Peyrolles.

— Il n'est pas besoin, il n'est pas be-
soin 1 répétait Esope IL

— On lui ceignit l'épée en jouant. Co-
cardasse et Passepoil remarquèrent bien
qu'en touchant la garde,sa main éprouva
comme un frémissement involontaire et
joyeux. Il n'y eut que Cocardasse et Pas-
sepoil à remarquer cela.

Quant on lui eut ceint l'épée, le bossu
ne protesta plus. C'était chose faite.
Mais cette arme qui pendait à son flanc
lui donna tout à coup un surcroit de

fierté. Il se prit à marcher en se pava-
nant d'une façon si burlesque, que la
gaieté éclata de toutes parts. On se rua
sur lui pour l'embrasser ; on le pressa,
on le tourna et retourna comme une
poupée. Il avait un succès fou ! Il se
laissait faire bonnement. Arrivé devant
la table, il dit :

— La I la I vous me chiffonnez. Ne
serrez pas ma femme de si près, je vous
prie, et donnez-moi trêve, messieurs
mes bons amis, afin que nous puissions
régulariser le contrat.

Maître Griveau aîné était toujours as-
sis devant la table. Il tenait la plume en
arrêt au-dessus de la tête du contrat.

— Vos noms, s'il vous plaît, dit-il,
vos prénoms, qualités, lieu de nais-

sance... ? ,'•'•!"_
Le bossu donna un petit coup de pied

dans la chaise du notaire-tabellion-
garde-notes. Celui-ci se retourna pour
regarder.

— Avez-vous signé ? demanda le

bossu. . ï'L u - h'--
— Sans doute, répondit maître Gri-

veau aîné.
— Alors, allez en paix mon brave

homme, dit le bossu, qui le poussa de
côté.

Il s'assit gravement a sa place. Et
l'assemblée de rire. Tout ce que faisait
le bossu était désormais matière à hila-
rité.

— Pourquoi diable veut-il écrire son
nom lui-même? demanda cependant Na-
vailles.

Peyrolles causait bas avec M. de bron-
zague, qui haussait les épaules. Peyrol-
les voyait dans ce qui se passait un su-

jet d'inquiétude. Gonzague se moquait
de lui et l'appelait trembleur.

— Vous allez voir 1 répondait cepen-
dant le bossu à la question de Navailles.

Il ajouta avec son petit ricanement
sec :

— Ça va bien vous étonner ; vous al-
lez voir, vous allez voir : buvez en atten-
dant.

On suivit son conseil. Les verres s'em-
plirent. Le bossu commença à remplir
les blancs d'une main large et ferme.

— Au diable, l'épée ! fit-il en essayant
de la placer dans une position moins gê-
nante.

Nouvel éclat de rire. Le bossu s'em-
barrassait de plus en plus dans son har-
nais de guerre. La grande épée semblait
pour lui un instrument de torture.

— Il écrira ! firent les uns.
— Il n'écrira pas ! ripostèrent les au-

tres.
Le bossu, au comble de l'impatience,

arracha l'épée du fourreau et la posa
toute nue sur la table à côté de lui. On
rit encore. Cocardasse serra le bras de
Passepoil.

— Sandiéou ! voici l'archet tout prêt I
grommela-t-il.

— Gare aux violons ! murmura frère
Passepoil.

L'aiguille de la pendule allait toucher
quatre heures.

— Signez, mademoiselle, dit le bossu,
qui tendit la plume à Aurore.

Elle hésita : il la regarda.

— Signez votre vrai nom, murmura-
t-il, puisque vous le savez.

Aurore se pencha sur le parchemin et
signa. On vit dona Cruz, penchée au-

j_________H___W_________B____H^ra»»M" H»»B-__-_-__a____a___pWMBfc.

dessus de son épaule, faire un vif mou-
vement de surprise.

— Est-ce fait ? est-ce fait ? demandé-
rent les curieux.

Le bossu, les contenant d'un geste
prit la plume à son tour et signa.

— C'est fait, dit-il. Venez voir : ça
va vous étonner !

Chacun se précipita. Le bossu avait
jeté la plume pour prendre- négligeai,
ment l'épée.

— Attention! murmura Cocardasse
junior.

— On y est ! répondit résolument
frère Passepoil.

Gonzague et Peyrolles, en voyant l'en-
tête du contrat, reculèrent de trois pas.

— Qu'y a-t-il? le nom? le nom?
criaient ceux qui étaient par derrière.

Le bossu avait promis d'étonner son
monde. Il tint parole. On vit en ce mo-
ment ses jambes déformées se redresser
tout, à coup, son torse grandir, et l'épée
s'affermir dans sa main.

— As pas pur ! grommela Cocardasse ;
lou couquin faisait bien d'autres tours'
de désossé dans la cour des Fontaines,
quand il était petit t

Le bossu, en se redressant, avait re-
jeté ses cheveux en arrière. Sur ce corps
droit, robuste, élégant, une noble et belle
tête rayonnait.

— Venez le lire, ce nom t dit-il en pro-
menant son regard étincelant sur la foule
stupéfaite.

En même temps, le bout de son épée
piqua la signature.

Tous les regards suivirent ce mouve-
ment. Une grande clameur faite d'un
seul nom emplit la salle.

(A suivre.)
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Paris, 6 Juillet (S h. asir)

HUILES DE COLZA

Courant 55 25
Août 55 75
4 derniers 56 75
4 premiers 57 75

Tendance calme.

HUILES DE LIN

Gourant 48 75 '
Août. 46 75
4 derniers 47 50
4 premiers 48 . . ,

Tsndance.

SPIRITUEUX 90' l'h. j

Courant, 37 .. \
Août 37 . . !
4 derniers 33..
4 premiers 32 50

Tendance faible.

SUCEES Blancs n» 3 '

Courant......... 37 35;
Août 37 60;
Septembre 37 75 ;
4 d'octobre 36 60 j

Tendance faible.

SUCRES Roux 88»

Dispon. d* 37 .à 37 25
Tendance calme.

SUCRES Raffinés

Dispo.de 104 ..à .....

FARINES 12 marques

Gourant 51 50
Août 51 80
4 derniers 52 60
4 de novembre.. 53 10

Tendance soutenue.

BLÉS (100kl)

Gourant 22 60
Août 22 90
4 derniers ..... S3 50
4 de novembre,. 23 80

AVOINES (100 kil.)

Gourant 15 ro
Août is 75
4 derniers 16 60
4 de novembre . 17 .,

Tendance faible.
Marque Gorbeil. 56 . .

CÛHDITION OES SOIES OS LïÛi
Du 6 Juillet 1892

.3 C ÈJB»2_?83SS.«!Se>g} g

410rgans. 12 1 3 10 » 2 2 2 2 iO » 3828
32lTram8S. »»»3»»164 117 2240

12l!Grèges. 20 » 1 8 8 24 1 9 27 16 9 9z25
8 Diverses »»»»»»» »»B» t
1 Bobines »»»»»»»»»»,» s
» Laine ..»»•»»»»»»»» t

208 32 1 4 21 8 26 i 4! 17 33 37 16 15ÎS3

BALLOTS PESÉS

4 0rgans . 4j » » » » » » Il »| » y- 217
8Trames. » » » » » » » S 1 1 1 612

188Grèges. » » » 1 2 » 3 3168 65 18 8900
\ Diverses » | » » » » » » » » j » » »

20' i\ » » 1.2 »
l
 3 36Î69J68 !9 9727

Ballots eonditionnés depuis le 1™ du mois. 975
Baiiots pesé» depuis le 4« du moi». ...... 711

HâUCHÉ HE Là ViLLOTI
du 7 Juillet 1892

Bœufs. — Amenés, 2500; vendus, 2224; poids
moyen, 342; 1™ qualité, 146; 2' qualité, 134;
8« qualité 102. — Prix extrêmes, de 94 à 150.

Vaches. — Amenées, 666 ; vendues, 590; poids
moyen, 236 : 1" qualité, 142 ; 2» qualité, 128 ;
8« qualité, 9i — Prix extrêmes, de 90 a 146.

Taureaux. —Amenés, 263; vendus, 172 ; poids
moyen, 400 : 1" qualité, 120 ; 2« qualité, 108 ;
3' qualité, 92. — Prix extrêmes, de 88 à 124.

Veaux. — Amenés, 2104: vendus, 1384; poids
moyen, 78 : 1» qualité, 156; g" qualité, 140-
8* qualité. 130. •— Prix extrêmes, de 90 à 176.

Moutons. — Amenés, 9,972 ; vendus, 9 500 •
poids moyen, 21 ; 1" qualité, 195; 2» qualité, 175:
8' qualité, 160. — Prix extrêmes, de 140 à 198.

Porcs. — Amenés, 5,733; vendus, 5,525; poids
moyen, 82 ; V qualité, 140 ; 2» qualité, 13s •
8* qualité, 138. — Prix extrêmes, de 110 à 142. '

Peaux moutons : 285 à 700.

Vente mauvaise sur les bœufs, veaux et porcs,
meilleure sur les moutons,

MARCHÉ AUX BESTIAUX
A LTON-VAISB. — 7 Juillet 1892

Moutons. — Amenés, 5395; vendus, 4119;
renvoi, 1276. — Prix payés selon qualité : de 130
à 190 fr. les 100 kilos, octroi non compris.

Veaux. — Amenés 86, tous vendus de 38 à
43 francs les 100 kilos, droits d'octroi non com-
pris.

CONDITION DES SOUS D'AMIS
du 6 Juillet 1892

Organsins : 1 ; Poids : 91 . — Trames : »
Poids : ». — 8 Grèges : 796. — » Ballots
pesés : ».

Dernier numéro placé 28.
Total du 1" au 6 : 2510 kilos.

ETÀT-03VIL m mm*

Premier arrondissement. — Jean Chevalier,
rentier, 61 ans, rue Lanterne, 9, f. 8 h. — Joseph
Autry, teinturier, 55 ans, rue Bouteille, 2-5, f. 2 b.

Deuxième arrondissement. — Louis Baruyer,
sans profession, 18 ans, Hôtel-Dieu, f. "6 h s —
Louis Grenier, 1 an, Charité, f. 10 h —Antoi-
nette Mure, 10 mois, Charité, f. 10 h.

Troisième arrondissement. — François Li-
gnot, 3 ans, chemin de Saint-Alban, 22, f, 6 h. s.
— Marius Julliard employé. 42 ans, avenue de
Saxe, 144, f. 4 h. — Apollonie Bodin, 9 mois, rue
Villeroy. 31, f. 2 h. — Françoise Dentroux, cou-
turière, 29 ans, rue Voltaire. 34, f. 10 h. — Jean
Perrichon, 4 mois, rue du Béguin, 63, f. 6 h. m.

Quatrième arrondissement. — Veuve Gau-
det, née Marie, lingère, 53 ans, hôpital,! 9 h. —
Epoose Bozon, née Prost, tisseuse, 35 ans, hôpi-
tal, f. 10 h.

Cinquième arrondissement. — Joseph Dau-
vergne, tailleuse, 70 ans, quai- Fulcbiron, 4,
f. 5 h.

Sixième arrondissement. — Louis Pabiou,
cordonnier, 77 ans, rue cuvier, 158, f. 8 h. —
Pierre Rebouilleau, menuisier, 67 ans, rue de
l'Espérance, 4, f. 6 h. m.


